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Introduction 
Parmi les médias qui influencent notre vie tous les jours, la presse occupe une place 

très importante. Il est utile de se pencher sur ce sujet à travers l’usage que l’on peut en faire 

lors des cours de français. La presse apparaît très souvent en classe comme le support 

d’activités privilégié. Cependant, elle n’est pas exploitée à chaque fois de façon à pouvoir 

accomplir tous les objectifs visés. Ce travail est conçu comme un guide pour les 

enseignants de français langue étrangère qui veulent se servir de la presse pendant leurs 

cours et l’utiliser comme support d’activités.  

Ce mémoire contient deux parties principales : un point théorique sur l’utilisation 

de la presse en classe en tant que document authentique et une partie pratique qui est 

constituée par les fiches de travail pour l’apprenant et par les fiches pédagogiques 

destinées à l’enseignant. La base théorique aborde trois sujets essentiels concernant la 

presse et son emploi en classe : les documents authentiques, la presse et la lecture.  

Le chapitre « Les documents authentiques  » présente le concept des documents 

authentiques, leur rôle dans l’enseignement à l’époque actuelle ainsi que dans le passé. Il 

comporte encore des suggestions sur la manière d’adapter ce type de matériels pour des 

buts  pédagogiques. Étant donné que la presse représente une partie non négligeable des 

documents authentiques, il est indispensable de la présenter dans ce contexte. Puisque les 

documents authentiques possèdent certaines caractéristiques communes, profitons-en aussi 

pour éclaircir la méthode de travail employée avec la presse en tant que support 

authentique.  

La deuxième partie « La presse » se concentre particulièrement sur la presse. Elle 

comporte les informations nécessaires pour utiliser certains extraits de presse comme 

support d’activités et l’exploiter de manière efficace. Donc il faut connaître la pertinence 

de son utilisation qui provient des objectifs de l’enseignement d’une langue étrangère. 

C’est pour cette raison qu’on y trouve la mention des documents officiels (Cadre européen 

commun de référence pour les langues et Programme éducatif cadre) réglementant 

l’enseignement. Ensuite, sachant qu’il est indispensable de bien connaître le domaine 

qu’on veut présenter aux élèves et qu’on veut exploiter avec eux, ce chapitre nous 

renseigne sur le système de la presse française, il apporte des informations sur quelques 

représentants de la presse afin que l’enseignant comme l’apprenant sachent s’orienter 

parmi les quotidiens français et soit capable de comprendre leur rôle dans la société. Après 

avoir familiarisé l’apprenant avec la presse au sens général, on procède à l’exploitation 
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d’un extrait de presse en révélant la structure de l’article et ses éléments caractéristiques. 

La dernière partie de ce chapitre munit l’enseignant, et par conséquent l’apprenant, d’un 

lexique journalistique spécifique afin qu’ils soient complètement immergés dans 

l’environnement journalistique. 

« La lecture » achève la partie théorique de ce mémoire. Lire, c’est l’activité 

principale quand on travaille avec un article de presse. La compétence de la compréhension 

de l’écrit est mise en oeuvre. Savoir lire en langue étrangère exige la connaissance de ce 

processus et des savoir-faire. Ce mémoire se focalise sur les difficultés de la lecture en 

langue étrangère et offre certains conseils et stratégies de lecture pour que les apprenants 

soient capables de les éviter ou de les surmonter, pour pratiquer une bonne lecture en 

français.  

Les fiches de travail et les fiches pédagogiques, dans la partie pratique de ce 

mémoire, découlent du point théorique. L’enseignant, en se servant de ces fiches pendant 

les cours, va diriger les apprenants vers les objectifs envisagés. Elles servent à exploiter la 

presse en trois étapes : « découvrir la presse française » (en général), « découvrir un 

journal » et « découvrir un article de presse ». Ces fiches peuvent être adaptables à des 

supports différents, tous issues de la presse, car elles reflètent plus une démarche libre 

qu’une marche à suivre. 

Ce mémoire est une suggestion pour ouvrir le thème « presse » et son traitement à 

des fins pédagogiques. Nous croyons que l’analyse des documents authentiques va inciter 

l’enseignant à la réflexion sur le choix du support d’activités ainsi qu’à la recherche de 

différentes possibilités de son exploitation. Donc l’enseignant va peu à peu apprendre à 

manipuler la presse en tant que document authentique réservé aux fins pédagogiques. La 

familiarisation avec la presse vise à accomplir les objectifs communicatifs, linguistiques et 

culturels. On suppose que la démarche présentant d’abord la presse en général et ensuite le 

processus de la lecture de l’article va développer diverses compétences de manière plus 

efficace que le simple travail avec les articles de presse dont nous ne connaîtrions pas leur 

origine. Le but principal de la dernière partie consiste à amener les apprenants à la maîtrise 

de la lecture et donc à accomplir l’exploitation de la presse française en classe. Notre 

intention est de présenter aux élèves la forme traditionnelle de la presse, car il s'avère qu'ils 

ne la rencontrent pas souvent, celle-ci est en train de reculer, peu à peu supplantée par la 

presse d’Internet. 
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1 Aspect théorique 

Cette partie du mémoire comprend trois chapitres principaux. Pour arriver à 

l’exploitation réussie de la presse française en classe de langue, il faut s’intéresser à 

plusieurs thèmes qui se réfèrent à l’utilisation de la presse à des fins pédagogiques. On a 

décidé d’aborder la problématique des documents authentiques en général 

(caractéristiques, emploi), vu que la presse appartient à ce type des documents. Ensuite, il 

est indispensable de se focaliser précisément sur le domaine de la presse (typologie, 

représentants, place en classe de langue, structure, etc.). Finalement, on s’occupe de la 

lecture en langue étrangère et ses spécificités (les difficultés, stratégies, types). On a 

l’intention de saisir le sujet de « l’exploitation de la presse française à des fins 

pédagogiques » de plusieurs points de vue. 

1.1 Les documents authentiques 

La presse occupe une place très importante parmi les documents authentiques. Elle 

apparaît très souvent en classe de langue en tant que support d’activités. Pour cette raison, 

on va procéder à la présentation détaillée des documents authentiques. On va préciser le 

terme « document authentique », ensuite on va classer ces documents en plusieurs groupes 

d’après leurs supports d’activités. Dans la partie suivante on va s’occuper des avantages 

des documents authentiques et des raisons de les utiliser à des fins pédagogiques. On va 

aussi rappeler leur emploi dans les différentes approches didactiques. On va conclure ce 

chapitre par la didactisation d’un document authentique afin que son exploitation en classe 

de langue soit efficace. 

1.1.1 Qu’est-ce qu’un document authentique? 

Le concept de document authentique dans la didactique du FLE est apparu au début 

des années 1970. Christine Tangliante explique dans son ouvrage : « La définition la plus 

courante du document “authentique” de quelque nature qu’il soit (écrit, oral, visuel ou 

audiovisuel) est qu’il s’agit d’un document qui n’a pas été conçu à des fins 

pédagogiques. »1 “Les documents authentiques”, destinés au départ à des locuteurs natifs, 

s'opposent aux “documents didactisés” qui sont accompagnés d'une démarche 
                                                 
1 TAGLIANTE, Christine. Classe de langue. Paris : Clé International, 1994. p. 37. 
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pédagogique. Même si le document authentique est pris pour un matériel non pédagogique, 

il peut bien servir pendant les cours et l’apprentissage de la langue étrangère.  

Parmi les documents authentiques on peut nommer : chanson  enregistrée sur 

cassettes, CD, aujourd’hui on profite aussi des clips vidéo ; publicité radio, télévisée ou de 

la presse ; un extrait d’une émission de radio ou d’un film ; bandes-dessinées ; journaux ; 

magazines ; textes ; poèmes ; brochures ; informations touristiques ; cartes ; cartes 

postales ; documents administratifs ; photos provenant d'un pays dans lequel est parlée la 

langue apprise ; programmes de cinéma, théâtre, musique ; horaires, itinéraires de train, 

bus, métro, objets divers notamment ticket de métro, billet de train, prospectus ou tracts, 

euros, souvenir de vacances, etc.  

L’exploitation pédagogique de ces documents fait acquérir aux apprenants les 

connaissances (grammaire, lexique, civilisation) et les compétences indispensables 

(compréhension écrite et oral et la production écrite et orale). D’après la compétence qu’on 

veut travailler, on choisit le support d’activité, le type de document authentique.  

1.1.2 La classification des documents authentiques 

On peut classer ces documents d’après le type du support d’activité en trois groupes 

principaux : 

1) Les documents authentiques sonores 

Ils servent à l’entraînement de l’écoute, ou de la compréhension de l’oral. Parmi ces 

supports authentiques, la chanson occupe toujours une place très importante. Mais avec le 

progrès technologique, les autres matériels authentiques sonores apparaissent  pendant les 

cours des langues étrangères. Selon Christine Tagliante : « On introduit les documents 

sonores dans la classe dès le début de l’apprentissage. En fait, dès la leçon zéro, la prise de 

contact avec la langue cible, telle qu’elle est vraiment parlée par les natifs, est immédiate. 

»2 Comme les intonations, les façons de parler, les accents et les expressions varient d’une 

personne à l’autre, il est nécessaire de laisser entendre aux élèves des voix différentes de 

leur professeur. 

Aujourd’hui, l’accès à ce type des documents authentiques est très facile. Il suffit 

d’avoir un ordinateur et un accès Internet. Ensuite, on a un grand choix parmi des sites 

                                                 
2 TAGLIANTE, Christine. Classe de langue. Paris : Clé International, 1994. p. 73. 
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internet où on peut écouter une émission radiophonique ou la diffusion télévisée. Par 

exemple la chaîne TV5Monde dispose d’un site Internet (http://www.tv5.org), le portail 

proposant de nombreuses rubriques notamment information, cinéma, langue française, 

musique, météo, etc. Quelques émissions sont accompagnées d’une transcription que les 

apprenants apprécient beaucoup. Sur ce site Internet, les professeurs de français ont aussi 

l’occasion de télécharger quelques dossiers pédagogiques comportant des activités pour la 

classe. 

2) Les documents authentiques visuels 

Il s’agit de représentations figuratives et matérielles du monde réel. Les 

photographies, tableaux, dessins stimulent les étudiants à apprendre et découvrir. L’image 

fixe contient autant d’informations que les textes, mais il faut savoir la lire. Les avantages 

que propose Christine Tagliante : « Si les méthodologies la considèrent comme un support 

moteur de l’enseignement, c’est qu’elle est motivante pour l’élève, en ce sens qu’elle se 

rapproche de la vie réelle, qu’elle est porteuse de sens multiples et qu’elle permet des 

possibilités d’expression extrêmement riche. »3 Il est souhaitable de choisir ces documents 

d’une façon soigneuse afin d’atteindre les meilleurs résultats. L’enseignant doit prendre en 

considération l’âge de l’apprenant, ses intérêts, son niveau de langue et etc. En même 

temps il tient compte de la pertinence du matériel exploité et son utilité pour parvenir aux 

objectifs envisagés. 

Ces documents “muets” obligent les élèves de fournir une interprétation. Le but est 

de favoriser l’expression orale ou écrite. Christine Tagliante parle du fond et de la forme de 

l’expression orale. D’après elle, le fond est constitué : 

� des idées - des informations, de l’argumentation, des opinions personnelles et des 

sentiments exprimés 

� des illustrations orales 

� de la structuration – présentation organisée des idées 

� du langage – de la correction linguistique. 

Toutes ces parties sont indispensables pour pouvoir interpréter une image, donc 

avancer la production orale ou écrite. 

                                                 
3 TAGLIANTE, Christine. Classe de langue. Paris : Clé International, 1994. p. 164. 
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Les documents audio-visuels se trouvent à la limite des documents visuels et 

sonores. Pour cette raison ils peuvent remplir simultanément les trois compétences- celle 

de la compréhension orale et celle de la production écrite et orale. 

3) Les documents authentiques écrits 

Cette dernière partie concerne plus particulièrement les documents authentiques 

axés sur la compréhension écrite. Il est possible que ces documents paraissent également 

sous forme sonore ou visuelle. Dans ce cas, ils vont accomplir encore d’autres 

compétences mentionnées ci-dessus. 

Francine Cicurel signale dans son ouvrage : « Devant la multiplicité des écrits 

constitués par les livres, la presse, le courrier, les publicités, les dépliants, les formulaires, 

l’enseignant voulant proposer une lecture de documents authentiques est d’abord confronté 

au difficile problème du choix. »4 Comment peut-on trier les documents écrits ? Ils peuvent 

être divisés en deux groupes selon leur fonction : 

a) Les textes non littéraires 

Ils ont généralement la fonction informative. On les lit pour obtenir un 

renseignement. Dans ce groupe il est possible de nommer : extraits des journaux ou des 

magazines, guides touristiques, inscriptions sur les panneaux, menus, brochures, 

programmes de cinéma ou théâtre, etc. 

b) Les textes littéraires 

Ils servent aux lecteurs comme une sorte de distraction, ou d’expression artistique. 

Parmi ses textes littéraires appartiennent les romans, les contes, les pièces de théâtre (ou 

leurs extraits), les poèmes, les contes de fées, etc. 

 

Une autre classification, plus précise, se trouve dans l’ouvrage de Francine 

Cicurel.5 Elle distingue cinq grands domaines de production écrite : 

� les textes médiatiques (presse) 

� les textes de type épistolaire (lettres) 

� les textes à caractère “professionnel” (textes que le sujet doit lire ou consulter 

dans le cadre de son travail) 

                                                 
4 CICUREL, Francine. Lectures interactives : en langue étrangère. Paris : Hachette, 1991. p. 21. 
5 Ibid., p. 21. 
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� les textes de l’environnement (écrits de la vie quotidienne) 

� les textes littéraires. 

 

Les documents authentiques représentent une partie indispensable de matériels qui 

sont utilisés et pratiqués pendant le processus de l’enseignement d’une langue étrangère. 

Grâce aux nouvelles technologies, une large gamme de supports authentiques s’offre à 

nous. Aujourd’hui, si on veut arriver à enseigner une langue étrangère avec efficacité, il 

n’est plus envisageable de s’en passer. 

1.1.3 Pourquoi utiliser les documents authentiques dans l’enseignement ? 

Les avantages du travail avec un document authentique ressortent de sa nature, 

c’est-à-dire de sa cohérence avec la réalité. On trouve plusieurs raisons pour lesquelles il 

est préférable de choisir un document authentique à la place d’un manuel. 

 

Parfois, c’est le seul moyen de se tenir au courant de l'actualité. Il faut prendre en 

considération le monde qui change très vite, notamment les frontières de pays, la monnaie 

ou le vocabulaire. Les manuels de langues périment et ainsi perdent leur validité. En se 

servant des documents authentiques on a la possibilité d’atténuer ce problème. Il est 

nécessaire d’enseigner une langue étrangère telle qu’elle est dans l’époque pour qu’elle 

puisse accomplir sa fonction c’est-à-dire permettre la communication et faciliter la 

connaissance d’autres pays et leur culture. 

En se posant la question concernant des objectifs de l’enseignement d’aujourd’hui, 

on révèle un autre argument pour l’emploi d’un document authentique en classe. On ne 

veut plus seulement transmettre des renseignements. Former la personnalité de l’apprenant 

et son attitude envers l’apprentissage, c’est le but principal que l’enseignant veut atteindre. 

Il faut inciter les étudiants à rechercher des informations même en dehors du cours et les 

motiver à un travail indépendant. Les apprenants ont toujours besoin de voir le liaison 

entre et la vie réelle et l’objet de l’enseignement. Les documents authentiques peuvent 

satisfaire toutes ces exigences.  

Travailler avec les documents authentiques, c’est plus attractif pour les apprenants. 

« Les étudiants n’aiment pas trop faire connaissance avec les choses qu’ils connaissent 

déjà bien en langue maternelle, ils vont apprécier d’avoir découvert quelque chose de 

nouveau dans leur domaine et en plus en langue étrangère. » mentionne l’auteur de 
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l’ouvrage “La didactique ? Oui, mais…”.6 L’enseignant a l’occasion pour éveiller l’intérêt 

de ses élèves. Ils sont plus motivés à travailler si le matériel à exploiter vient de la vie 

réelle. Cette façon de l’acquisition d’une langue étrangère donne du sens aux apprenants, 

car ils voient un emploi concret de ce qu’ils ont déjà appris. On ne veut plus transmettre 

des informations lesquelles les apprenant ne savent pas appliquer après. L’école 

d’aujourd’hui a le but de rendre les élèves compétents et capables d’accomplir des tâches 

complexes. Il faut les préparer pour la vraie vie. 

Comme les documents authentiques font partie de la vie réelle, ils représentent des 

objets privilégiés de comparaison des cultures. On peut en trouver une quantité 

prodigieuse. Il est utile d’encourager les apprenants à chercher ces matériels, les apporter 

en classe, car il faut cultiver, chez les apprenants, la faculté de recherche et de consultation 

des sources. Les apprenants, à la faveur du contact avec un document authentique, ils 

restent, même en dehors des cours, entourés de la langue cible et son milieu socioculturel. 

Christine Tagliante cite encore d’autres raisons qui éveillent l’intérêt des enseignants pour 

travailler avec les supports authentiques : « Le document authentique intervient sur 

l’organisation d’une progression parfois rigide en introduisant de façon naturelle du 

lexique et des structures grammaticales en situation » et elle continue en notant : « le 

document authentique favorise l’authenticité des interactions dans la classe de langue ».7 

Parmi les avantages, dont le travail avec un matériel authentique dispose, figure 

celui d’élaboration des fiches pédagogiques. Par l’étude d’un document authentique, on 

s’entraîne aux savoir-faire langagiers, à l’élargissement du vocabulaire, au fonctionnement 

de la langue ainsi qu’à la traduction. L’enseignant prépare ses propres fiches pédagogiques 

afin de préparer l’exploitation pédagogique d’un matériel choisi. C’est la fiche 

pédagogique avec des exercices qui dirigent progressivement l’apprenant vers l’objectif 

visé (communicatif, linguistique, culturel, etc.). Par l’intermédiaire de cette fiche 

pédagogique, l’enseignant a la possibilité de préciser les démarches et de contrôler le 

déroulement de l’apprentissage. L’exploitation réussite d’un matériel authentique dépend 

particulièrement de lui, de sa capacité de saisir un document et d’en profiter. 

On a déjà présenté quelques raisons à propos d’expliquer les avantages d’un 

support authentique. Mais on n’a pas encore mentionné le cas où les documents 

authentiques représentent la source unique disponible aux enseignants ainsi qu’aux 

                                                 
6 BEAUVAIS, Yannick et AUTERSKÁ, Dagmar. La Didactique ? Oui, mais... générale ou appliquée ? 
Fakulta Právnická Plzeň, 1998. p. 52. 
7 TAGLIANTE, Christine. Classe de langue. Paris : Clé International, 1994. p. 38. 
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apprenants. Il s’agit des domaines spécifiques qui ne forment pas de contenu des manuels. 

Le FOS « Français sur objectifs spécifiques », c’est une voie de la didactique du FLE qui 

s’intéresse à ces cas. Le FOS est chargé d’élaborer des cours d’une discipline omise. Les 

publics du FOS sont différents que ceux du FLE ainsi que leurs objectifs. Les apprenant du 

FOS sont souvent des professionnels ou des universitaires. Ils exigent apprendre le français 

correspondant à leurs besoins extraordinaires. Les domaines les plus demandés sont déjà 

devenus l’objet de quelques méthodes. Aujourd’hui on trouve pas mal de manuels 

concernant du français des affaires, du tourisme, du français juridique, médical, 

scientifique, technique, etc. Cependant, il nous reste encore un grand nombre de domaines 

qui n’ont pas été traités d’une méthodologie didactique. Dans ce cas, les documents 

authentiques possèdent d’un privilège d’être le seul matériel accessible et utilisé pendant le 

déroulement de l’apprentissage. 

1.1.4 Les enjeux  des documents authentiques dans les différentes 
approches didactiques 

La didactique des langues a été toujours influencée par quelques courants de pensée 

et des approches. Parmi les méthodes les plus marquantes on peut nommer :  la méthode 

traditionnelle, la méthode directe, la méthode audio-orale, la méthode structuro-globale 

audio-visuelle (S.G.A.V.), l’approche communicative et l’approche fonctionnelle-

notionnelle. Quelques-unes se servent de documents authentiques, mais il faut accentuer 

que la simple présence de documents authentiques ne garantit pas la réussite. Il faut 

prendre en considération les objectifs visés et y adapter le choix d’un document 

authentique et le mode de son exploitation.  

Aux approches didactiques qui utilisent des documents authentiques comme le 

support d’activités appartiennent : 

� la méthode traditionnelle 

� l’approche communicative 

� la méthode notionnelle/fonctionnelle. 

 

Afin de comprendre l’importance du choix du document authentique et de la façon 

de son emploi, on va se focaliser sur les points forts et faibles de ces approches.  

La méthode traditionnelle servait surtout à enseigner les langues classiques 

comme le grec et le latin. Elle s’utilisait dès la fin du XVIe siècle, jusqu’au XXe siècle. 



  14 

L’écrit et en particulier la littérature étaient perçus comme des modèles d’apprentissage de 

la langue. Donc cette méthode consistait à faciliter l’accès aux textes, surtout littéraires, qui 

occupaient une place très importante parmi les supports d’activités ainsi que les 

dictionnaires et les grammaires. La richesse du lexique a été liée à celle des textes. Le 

manque des autres types de documents authentiques a enfermé les étudiants dans un monde 

archaïque, éloigné de la vie réelle. Cette méthode ne convient qu’aux exigences de 

l’enseignement des langues mortes, car elle est incapable de mener les apprenants à la 

communication active.  

Des années soixante-dix en France sont marquées par le développement de 

l’approche communicative. L’objectif était d’arriver à une communication efficace. Le 

changement remarquable par rapport aux méthodes précédentes était la liberté de 

progression selon les besoins des apprenants, ainsi que la liberté lexicale et grammaticale. 

Toutes les quatre habiletés ont pu être travaillées puisque tout dépendait des nécessités 

langagières des apprenants. L’écrit et en particulier la lecture ont commencé à prendre de 

plus en plus d’importance. Pourtant, on ne revenait pas aux méthodes traditionnelles 

d’enseignement de la lecture, désormais on insistait sur la compréhension du message lu et 

de sa reconstruction. Pour la première fois, les documents authentiques ont été privilégiés ; 

c’est-à-dire qu’on a préféré les documents qui apparaissaient les plus susceptibles de servir 

à la communication. Les activités d’enseignement ont mis accent sur la créativité et 

l’initiative de l’apprenant plutôt que la répétition et l’imitation. Le vocabulaire utilisé par 

les apprenants était riche et très varié, au gré des documents authentiques et des besoins 

langagiers.  

La méthode notionnelle / fonctionnelle s’est intéressée encore plus profondément 

aux besoins langagiers. La différence entre cette approche et l’approche communicative 

consiste à la définition des besoins et des compétences que recherche l’apprenant de 

langue. Elle veut laisser la liberté aux apprenants de choisir ce qu’ils veulent apprendre, 

quels sont leurs désirs et leurs besoins. Cette liberté se rapporte même aux documents 

utilisés pendant l’enseignement. On a la possibilité de faire un choix, on peut relayer des 

manuels par des documents authentiques ou compléter, enrichir les uns par les autres. 

 

Par le passé, les linguistes cherchaient des défauts des méthodes de l’époque et 

présentaient de nouvelles approches. Les méthodes actuelles tentent de concilier les 

avantages des méthodes précédentes. Elles font valoir l’utilisation des documents 

authentiques, mais il ne faut pas sous-estimer la valeur du choix du document authentique 
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et des stratégies d’exploitation correspondant aux objectifs visés. Il est nécessaire de 

profiter de différentes sortes de documents authentiques, car chacune sert à accomplir les 

buts divers. 

1.1.5 La didactisation d’un document authentique 

La didactisation d’un document authentique commence à se réaliser au moment où 

l’enseignant réfléchit sur l’exploitation d’un support d’activité authentique pour les buts 

pédagogiques. Il s’agit d’une façon de travail avec un document authentique. En réalité, 

cela signifie qu’avant de proposer un document authentique aux élèves, l’enseignant 

examine sa pertinence de l’utilisation en classe. Pour choisir un document authentique 

approprié aux besoins de l’apprenant, il est nécessaire de se poser les questions 

concernant : 

� le niveau de la langue du document et  son adéquation à l’égard du public visé 

� le sujet du document et sa curiosité pour les élèves 

� l’intérêt qu’il représente pour son cours, quels objectifs accomplira-t-il 

� la possibilité du document de l’exploiter pour développer les compétences visées 

� le type de connaissances que valorise le document 

� la place du document dans la leçon 

� l’emploi du temps 

� le matériel de classe, l’équipement pour pouvoir utiliser le support du document 

� les activités diverses sur le document exploité. 

 

Le choix du document authentique repose ainsi sur la possibilité de les trouver et 

les acquérir. L’enseignant est obligé de rechercher ces documents à tous moments. Il 

constitue des dossiers de supports d’activité, toutefois il est utile de remplacer quelques 

matériels par des nouveaux. Il faut profiter d’un voyage dans un pays francophone pour 

ramasser les documents authentiques extraordinaires qu’on ne peut pas trouver sur Internet 

et les télécharger. Cependant, il est vrai qu’avec Internet, quasi toutes les choses sont 

facilement accessibles. Donc il suffit de s’en servir. 

Après avoir choisi un document authentique, l’enseignant doit en faire une étude 

approfondie. Celle-ci consiste en consultation du document en entier et en élaboration 

d’une fiche pédagogique. Afin de faire voir le document prévu aux apprenants, il faut 

toujours indiquer l’origine de ce document (la source, l’auteur, date de parution). S’il y a 
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lieu, l’enseignant munit le support d’une annotation (par exemple : lexique en bas de page, 

explication des faits sous-entendus). Il peut compléter le document par un supplément ou, 

au contraire, tirer une part supposée à l’exploitation. Au cas où il trouve quelques fautes 

s’être glissées dans le texte, il est bon les corriger en classe, avec ses élèves, en leur 

donnant une explication. Il rédige des consignes pour les apprenants, éventuellement des 

corrections. Il vérifie la fiabilité de l’information annoncée dans le document. 

 

La fiche pédagogique constitue une partie intégrante d’un travail réussi avec un 

document authentique. On utilise ce terme pour nommer la fiche réservée aux enseignants. 

Son élaboration prend beaucoup de temps et d’efforts, mais elle sera  très appréciée 

ensuite. Comme elle comprend toutes les données nécessaires dont l’enseignant a besoin 

pour son utilisation et pour la réflexion sur la pertinence du document. Un autre avantage 

consiste à son réemploi, donc l’enseignant se fournit d’un répertoire de cours et d’activités. 

Il fait de petits changements en fonction de compléter et de perfectionner la démarche 

marquée dans la fiche. 

La réflexion sur le public visé, les objectifs, les activités à faire et le déroulement 

du cours, on peut la considérer comme l’analyse pré-pédagogique. Chaque fiche 

pédagogique comprend cette analyse comportant certains éléments importants. 

L’enseignant ou le créateur de la fiche pédagogique doit prendre en considération les 

aspects suivants : 

1. Le document - ses caractéristiques : type, longueur, degré de difficulté, intérêts 

pédagogiques, thème, auteur, spécificités. 

2. Public et le niveau requis – un public adulte, adolescents, enfants ; il faut aussi 

préciser quelle connaissance de la langue est-elle nécessaire. 

3. Définition des objectifs – ils peuvent être de nature linguistique, communicative ou 

culturelle. 

4. Tâches proposées – elles sont directement liées aux objectifs. Il faut prendre en 

compte l’emploi du temps, la continuité des activités. 

5. Rédaction des consignes – elles doivent être clairement formulées afin de conduire 

les apprenants à réaliser les tâches et elles servent à l’élaboration d’une fiche de 

travail pour les apprenants. 

 

La fiche de travail est destinée uniquement aux apprenants. Elle présente une 

forme d’une démarche d’apprentissage guidée. En suivant des consignes, des informations 
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et la mise en route, l’apprenant arrive à l’acquisition de connaissances et au développement 

des savoir-faire ou des compétences. Comme la fiche dirige continuellement les élèves au 

cours de l’exploitation du document, elle facilite le travail aux apprenants ainsi qu’à 

l’enseignant dans la classe. 
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1.2 La presse 

Dans ce chapitre, la presse, qui fait partie de l’enseignement ainsi que de la vie 

quotidienne des Français sera analysée. Tout d’abord, la presse est considérée comme un 

outil à travers lequel les apprenant vont acquérir des compétences générales et 

linguistiques. Il est donc indispensable de préciser sa valeur en classe. Pour obtenir une vue 

d’ensemble, la typologie de la presse et les journaux français les plus connus seront 

présentés. Ensuite on va s’intéresser à la structure d’un journal. Cet aspect de l’analyse a 

pour  but de faciliter l’orientation dans un journal et ainsi d’encourager les apprenants à la 

lecture de la presse. Pour cette raison, on procède par le début, l’article même et on se 

focalise sur les éléments qui le forment. À la fin de ce chapitre, on propose une liste 

thématique des termes journalistiques que les apprenants peuvent retrouver le plus souvent 

dans la presse. 

1.2.1 La presse en classe 

Parmi les documents authentiques la presse joue un rôle très important. Elle fait 

partie du système des médias représentant une part considérable dans l’environnement 

culturel. C’est aussi pour cette raison que l’article de presse appartient aux supports 

d’activités les plus utilisés en classe. Ainsi que Francine Cicurel remarque dans son livre : 

« Les textes issus de la presse constituent le “réservoir naturel” des documents utilisés en 

classe. La majeure partie des textes qu’un professeur de langue fait lire à ses élèves sont 

extraits de journaux, quotidiens, hebdomadaires ou mensuels. »8 La presse constitue une 

source inépuisable des documents authentiques. Mais est-ce qu’on sait travailler avec ces 

types de textes de manière efficace ? Est-ce qu’on se rend compte de toutes les possibilités 

comment profiter de la presse pour les buts pédagogiques ? 

Dans ce chapitre, on offre plusieurs suggestions de concevoir la presse en classe. 

On propose de travailler avec la presse en plusieurs étapes – découvrir la presse en général 

(typologie), découvrir le journal (structure, composants) et exploiter l’article de presse. Il 

faut toujours prendre en conscience les objectifs visés ainsi que les compétences qu’on 

veut développer chez les apprenants. Chaque étape dirige vers l’acquisition de 

compétences différentes. Donc, on va suivre le document qui a été élaboré dans le but de 

                                                 
8 CICUREL, Francine. Lectures interactives : en langue étrangère. Paris : Hachette, 1991. p. 21. 



  19 

définir ces objectifs “Cadre européen commun de référence” et on va le comparer avec le 

document tchèque “Programme éducatif cadre” déterminant les buts d’enseignement.  

 

Cadre européen commun de référence pour les langues  

Le “Cadre européen commun de référence pour les langues” (Cadre de référence) 

présente dans le détail les compétences que l’apprenant devrait-il acquérir. Par 

l’exploitation de la presse et de ses articles, on peut arriver à adopter les compétences 

générales ainsi que les compétences communicatives langagières qui sont mentionnées 

dans le document. « Toutes les compétences humaines contribuent, d’une façon ou d’une 

autre, à la capacité de communiquer de l’apprenant et peuvent être considérées comme des 

facettes de la compétence à communiquer. Toutefois, il peut être utile de distinguer celles 

qui ne sont pas directement en relation avec la langue des compétences linguistiques 

proprement dites. »9 Donc dans le Cadre de référence, on parle des compétences générales 

et des compétences communicatives langagières. 

Les compétences générales sont classées en quatre sous-chapitres :  

� savoir (culture générale, savoir socioculturel, prise de conscience interculturelle) 

� aptitudes et savoir-faire (aptitudes pratiques) 

� savoir-être (aptitudes, motivations, valeurs) 

� savoir-apprendre (capacité à observer, participer, intégrer ; aptitudes à l’étude). 

On remarque que ces compétences sont très importantes pour la formation et le 

développement de l’homme dans tous les domaines, pas uniquement au niveau de la 

communication et de la langue.  

À travers l’exploitation guidée d’un journal, on peut développer chez les apprenants 

toutes ces compétences. 

« Afin de réaliser des intentions communicatives, les utilisateurs/apprenants 

mobilisent les aptitudes générales ci-dessus et les combinent à une compétence 

communicative de type plus spécifiquement linguistique. »10 

Les compétences communicatives langagières comportent : 

� Compétences linguistiques (lexicales, grammaticales, sémantiques, phonologique, 

etc.) 

                                                 
9 Conseil de la coopération culturelle. Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, 
enseigner, évaluer. Paris : Didier, 2002. p. 82. 
10 Conseil de la coopération culturelle. Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, 
enseigner, évaluer. Paris : Didier, 2002. p. 86. 
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� Compétence sociolinguistique (règles de politesse, registres, dialectes et accents, 

etc.) 

� Compétences pragmatiques (compétence discursive et fonctionnelle). 

Par l’exploitation d’un article de presse on vise les objectifs linguistiques, 

sociolinguistique ainsi que pragmatique.  

Dans le document, on y trouve les échelles proposées pour chacune de ces 

compétences particulières. Les échelles comportent tous les niveaux communs de référence 

(A1, A2, B1, B2, C1, C2) 

 

Programme éducatif cadre (Rámcový vzdělávací program) 

Ces compétences sont également comprises dans le “Programme éducatif cadre” 

publié par l’Etablissement de recherche pédagogique à Prague (Výzkumný ústav 

pedagogický v Praze). Si l’on compare les compétences générales du Cadre de référence et 

les “compétences clés” de ce document, on remarque qu’elles se ressemblent. Le 

Programme éducatif cadre pour les lycées généraux énumère les “compétences clés” 

suivantes : 

� les compétences à apprendre 

� les compétences à résoudre des problèmes 

� les compétences communicatives 

� les compétences sociales et personnelles 

� les compétences citoyennes 

� les compétences à l’esprit d’entreprise. 

 

Dans le programme éducatif cadre, il est indiqué que chaque activité se déroulant à 

l’école doit s’orienter vers ces compétences clés et contribuer à leur formation et leur 

développement. Ces compétences traversent toutes les matières enseignées, elles sont 

communes pour n’importe quel domaine d’éducation.  

En se focalisant exactement sur le domaine “Langue étrangère” et ses objectifs dans 

le programme, on peut constater qu’ils correspondent, plus ou moins, aux compétences 

communicatives langagières du Cadre de référence. Le Programme respecte aussi les 

niveaux communs de référence. 
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Il est évident que le Programme éducatif cadre doit être en conformité avec le 

Cadre de référence pour qu’il puisse être pratiqué dans notre pays, en tant que membre de 

l’Union européenne. 

Par cette présentation des compétences qu’il faut développer chez les apprenants, 

on a éclairci le travail et l’exploitation de la presse en classe. Afin de profiter de ce support 

d’activités de façon efficace, trois étapes sont nécessaires pour envisager la presse dans 

toute sa réalité didactique. La première mène les apprenants à découvrir la presse française, 

la deuxième se dirige vers la présentation d’un journal et la troisième comprend le travail 

avec un article de presse. 

1.2.2 La typologie de la presse  

Il est très important de lire un texte dans le contexte, de se rendre compte des 

circonstances dans lesquelles il est apparu. C’est pourquoi il est souhaitable que les 

apprenants découvrent la presse française, sa typologie et les représentants les plus connus. 

On suppose que la lecture d’un extrait, qui est précédée de cette étape et celle du découvert 

du journal, permet aux apprenants une lecture plus délicate et d’en tirer le maximum 

d’informations.  

Toutes ces connaissances aident l’apprenant à percevoir la presse de l’autre point 

de vue, pas seulement celui du lecteur, mais aussi celui du producteur, fabricant. « Le 

caractère familier, quasi évident de la presse écrite-qui fait de longue date partie de notre 

vie quotidienne -, peut laisser croire qu’elle est comme transparente. Un second regard 

amène toutefois à nuancer cette transparence, parfois à la contester. Aussi n’est-il pas 

inutile d’apprendre à découvrir le journal dans une autre situation, à le voir sous un jour 

nouveau. »11 En comparant quelques journaux, on veut que l’apprenant se rende compte de 

la subjectivité et de la crédibilité d’une information. 

 

« Le mot “presse” tire son origine de l'utilisation d'une presse d’imprimerie sur 

laquelle étaient pressées les feuilles de papier pour être imprimées. »12 Aujourd’hui, on 

utilise cette expression pour nommer une sorte de médias. 

Le terme “journal” désigne des diverses publications périodiques. On remarque que 

le terme “journal” a changé du sens. À l’origine, il ne désignait que les publications sortant 
                                                 
11 AGNÈS, Jean et SAVINO, Josiane. Apprendre avec la presse. Paris : Retz, 1988. p. 40. 
12 Presse écrite. Wikipedia [online]. Dernière modification le 23 mars 2009. [cité le 28 mars 2009]. 
Accessible à WWW : <http://fr.wikipedia.org/wiki/Presse>. 
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tous les jours. À l’époque actuelle, ce mot peut indiquer la presse périodique de toute 

nature.  

La presse écrite comprend différentes catégories de publications. Elles peuvent être 

classées selon :  

� le rythme de parution (le quotidien, l’hebdomadaire, le bihebdomadaire, le 

bimensuel, le mensuel, le bimestriel, le trimestriel, le semestriel et l’annuel) 

� le contenu (presse spécialisée et presse généraliste) 

� le genre (information, divertissement) 

� la diffusion (nationale, régionale). 

 

La presse signifie un ensemble des journaux et des revues périodiques. Un autre 

critère pour classifier des journaux consiste à leur format, pagination, qualité du papier, 

couleur. Ce sont les éléments caractéristiques selon lesquels on peut reconnaître 

immédiatement la presse quotidienne de la presse magazine. 

 

a) Les quotidiens nationaux 

Le Monde, Libération, le Figaro, l’Equipe et la Croix sont les principaux 

représentants de la presse quotidienne nationale. Les journaux sont faits pour les lecteurs, 

donc ils essaient de les attirer en satisfaisant leurs goûts. Les quotidiens doivent se battre 

pour gagner la faveur du lecteur. Les gens s’intéressent à des sujets différents, ils 

choisissent parmi le grand nombre de journaux nationaux. « Les gens qui veulent tout 

savoir sur le sport peuvent acheter un quotidien qui ne parle que de sport, L’Équipe. »13 

Pour se distraire, on achète un journal publiant des faits divers ou des jeux. « Certains 

lecteurs aiment apprendre toutes sortes de nouvelles, mais ils veulent aussi savoir comment 

ces nouvelles sont reçues par un groupe dont ils partagent les idées, parti politique ou 

religion. »14 Il s’agit des journaux d’opinion  qui ont été crées pour défendre les idées d’un 

parti politique. Par exemple L’Humanité, le journal qui s’identifiait avec Organe central 

du Parti communiste français de 1920 jusqu‘à 1994. Aujourd’hui même, il reste très proche 

du Parti communiste français. 

Garder l’indépendance à l'égard de la sphère politique, c’est  l’enjeu actuel de la 

presse quotidienne nationale. Ainsi la présence des problèmes financiers menace les 

journaux particuliers. 

                                                 
13 BLONDEL, Michèle. Les Journaux français. Paris : Hachette, 1975. p. 10. 
14 Ibid., p. 11. 
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La diffusion, c’est-à-dire le nombre total est composée de la diffusion payante (les 

exemplaire vendus) et de la diffusion gratuite (les exemplaires servis gratuitement). 

Diffusion en France payée en 2008  Diffusion payée en 2008 

1. Le Figaro 320 003  1. Le Monde 336 090 

2. Le Monde 300 522  2. Le Figaro 330 759 

3. L'Équipe 311 457  3. L'Équipe 319 802 

4. Libération 123 352  4. Libération 128 358 

5. Les Échos 121 026  5. Les Échos 123 571 

6. La Croix 94 926  6. La Croix 96 238 

7. La Tribune 77 122  7. La Tribune 78 139 

8. L'Humanité 49 384  8. L'Humanité 49 495 

(source : OJD15) 

 

OJD 

« L’OJD est un organisme de contrôle. Il travaille à partir des données physiques du 

média (papier, impression, routage, fichier log...) et des données comptables, vérifiant de 

manière exhaustive que les informations présentées par les éditeurs dans le cadre d’un 

cahier des charges OJD correspondent à la vérité. »16 Sa mission repose sur le contrôle de 

la diffusion, de la distribution et du tirage de la presse. Il effectue les fonctions de contrôle 

depuis 1923. Le sigle ONJ a été utilisé pour la première fois en 1946 et elle signifie 

“Office de Justification de la Diffusion des Supports de Publicité”. 

 

Le Monde – Il est indépendant de tous les partis et de tous les groupes économiques. Sa 

ligne éditoriale s’oriente plutôt vers le centre gauche. Fondé en 1944, il est devenu le 

quotidien national français le plus diffusé à l’étranger. On peut consulter ses articles sur le 

site Internet 

http://www.lemonde.fr. Si l’on aime cette édition, on a encore une possibilité d’acheter son 

magazine appelé “Le Monde 2”. 

 

                                                 
15 Presse payant grand public. OJD [online]. c2009. [cité le 6 février 2009]. Accessible à WWW : 
<http://www.ojd.com/engine/adhchif/adhe_list.php?mode=chif&cat=1771&subcat=353>. 
16 La vérité des chiffres. OJD [online]. c2009. [cité le 12 février 2009]. Accessible à WWW : 
<http://www.ojd.com/engine/decouvrir/index.php>. 
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Libération – C’est un journal qui a été fondé sous l’égide de Jean-Paul Sartre en 1973. Au 

début, il a présenté des idées de l’extrême gauche, à partir des années 1980, il évolue vers 

la gauche sociale-démocrate. Il possède aussi de son domaine Internet - 

http://www.liberation.fr. 

 

Le Figaro – Apparu déjà en 1826, c’est un journal d’orientation politique vers droite ou 

centre-droit. On trouve ses articles sur son site Internet - http://www.lefigaro.fr. Chaque 

samedi, il paraît son supplément hebdomadaire “Le Figaro Magazine” qui aborde les sujets 

politiques et culturels. 

 

La Croix – Il a apparu en 1880 sous la forme du mensuel. Depuis 1883, il est publié 

comme un quotidien. Il s’agit d’un journal catholique. Pour maintenir ses lecteurs, il a pris 

une nouvelle forme (le plan graphique, classement des rubriques). Le site internet : 

http://www.la-croix.com est aussi modernisé. 

 

Les Échos – Les Échos de l’Exportation, son premier numéro, sort en 1908. C’est un 

quotidien français portant les informations économiques et financières. Il publie des 

analyses politiques, macroéconomiques ou boursières. Il comprend deux cahiers, l’un vise 

les informations de la macroéconomie, l’autre s’intéresse à la microéconomie et à la 

bourse. On peut consulter ses pages sur le site Internet : http://www.lesechos.fr.  

 

b) Les quotidiens régionaux et départementaux 

On parle des quotidiens qui sont diffusés dans une région ou dans quelques 

départements. Chaque région dispose de titres régionaux. La presse quotidienne régionale 

prospère surtout en province, par exemple le quotidien Ouest-France est devenue le journal 

de la meilleure diffusion en France. En général, on peut constater que les quotidiens 

régionaux se portent mieux que les quotidiens nationaux. Leur succès est dû à l’apolitisme 

et aux actualités locales qui sont très proches des lecteurs. La presse parisienne se vante de 

grands chiffres et elle est devenue le concurrent principal de la presse implantée en 

province, mais il faut remarquer que sa diffusion est nationale. 
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La diffusion payée en 2008 

1. Ouest-France 772 074 

2. Le Parisien 322 240 

3. Sud-Ouest 308 764 

4. La Voix du Nord 282 024 

(source : OJD17) 

 

Ouest-France (http://www.ouest-france.fr) - C’est une presse régionale de Bretagne, 

Basse-Normandie et Pays-de-la-Loire. Elle informe ses lecteurs sur des actualités de ces 

régions. Elle apporte des résultats sportifs locaux ou l’on y trouve des petites-annonces, 

des services pratiques, etc. 

 

Le Parisien (http://www.leparisien.fr) – Ce quotidien comprend des faits divers et des 

résultats sportifs de la région parisienne. Il offre ainsi des petites annonces, des jeux, un 

guide des sorties, etc. 

 

Sud-Ouest (http://www.sudouest.com) – Il appartient à la presse régionale d’Aquitaine. Il 

présente des informations du Béarn, de la Charente, de la Charente-Maritime, de la 

Dordogne, du Gers, de la Gironde, des Landes, du Lot-et-Garonne, et du Pays-Basque.  

 

La Voix du Nord (http://www.lavoixdunord.fr) – Il est diffusé dans la région Nord-Pas-de-

Calais. Des informations nationales ainsi qu’internationales y occupent leur place. On peut 

s’informer sur le cinéma, les sorties, la musique, etc.  

 

Aujourd’hui, quand on parle de la presse, il faut préciser la forme sous laquelle elle 

est distribuée. On se sert d’informations de la presse écrite, télévisuelle, radiophonique ou 

électronique. Bon gré ou mal gré, la presse écrite a une tendence de reculer à la fin du XXe 

siècle et au début du XXIe siècle, car elle est remplacée par les autres types des médias. Il 

est évident que la diffusion de renseignements ou d’événements s’accélère constamment,  

ce qui convient aux besoins de notre société. À l’époque actuelle, on a la possibilité 

d’accès à tous ces quotidiens de n’importe quel lieu, région ou pays, car ils sont présents 

sur Internet. Mais il faut se rendre compte que cet accès gratuit, dont les gens profitent de 

                                                 
17 Presse payant grand public. OJD [online]. c2009. [consulté le 12 février 2009]. Accessible à WWW : 
<http://www.ojd.com/engine/adhchif/adhe_list.php?mode=chif&cat=1771&subcat=354>.   
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plus en plus, fait disparaître la presse imprimée et la presse régionale ou locale perd sa 

spécificité, c’est-à-dire la diffusion limitée, destinée uniquement aux paysants d’une 

certaine région. 

1.2.3 La structure d’un journal 

En utilisant la presse en classe, plusieurs objectifs sont visés. L’un de ces objectifs 

est de familiariser l’apprenant avec la structure du journal. Ainsi il sera capable de 

rechercher des informations et de s’orienter parmi des journaux différents qui lui sont 

proposés. La connaissance de la structure d’un journal et des éléments principaux, qui 

constituent un journal, permettra aux lecteurs l’orientation simple dans le journal, la 

compréhension générale de la presse ainsi que la compréhension du sens et de l’importance 

de ses constituants. 

Les articles du journal d’origine diverse sont toujours organisés de la même façon 

pour faciliter aux lecteurs l’orientation parmi les textes nombreux. Il est nécessaire de 

profiter de ce fait et d’apprendre les élèves à utiliser cette organisation de la presse. 

La couverture ou la “une”, le sommaire et les rubriques ont particulièrement 

l’objet d’attirer l’attention des lecteurs et de susciter l’intérêt d’eux. Ce sont les trois 

indications principales constituant le journal et révélant son orientation.  Elles permettent à 

chacun de trouver, dans le dédale des journaux ou magazines, ce qui l’intéresse. 

La “une”, première page et la plus importante dans journal. C’est tout ce qu’on voit 

avant d’acheter un journal. La “une” présente le journal à l’extérieur (la couverture remplit 

ce but pour un magazine). Le nom du journal y est toujours indiqué. Chaque journal se sert 

de caractères (lettres imprimés) différents pour l’écrire, exemples : 

, , , , . 

Quelques journaux ont un petit logo commercial qui accompagne leur nom. On 

peut immédiatement reconnaître tous les journaux selon leur « une » ou couverture typique 

et originale. 

Au premier lieu, la « une » doit inciter à l’achat et inviter ses lecteurs à consulter 

son intérieur. Pour cette raison les rédacteurs y mettent les objets qui vont frapper les 

passants aux yeux et qui vont les forcer à voir le reste. « Cette première page hiérarchise 

l’actualité. Chaque journal, selon sa sensibilité, choisit de mettre en avant tel ou tel titre ; le 
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plus important se trouve en position de première lecture : en haut, à partir de la 

gauche... ».18 

Le sommaire indique les thèmes inclus et leur pagination. Cela sert à l’orientation 

commode en feuilletant un journal ou un magazine. En même temps, il comporte la 

charpente du journal - les rubriques. Les rubriques contiennent des articles classés selon 

leur contenu. Il paraît que la connaissance de la rubrique à laquelle l’article appartient peut 

considérablement influencer notre lecture. « Or l’intitulé d’une rubrique donne d’emblée 

une indication importante sur le contenu de l’article. Le texte émet un répertoire différencié 

de signaux que le lecteur décode. La rubrique permet certainement au lecteur de 

développer une stratégie d’anticipation sur le contenu du texte et il convient de l’indiquer à 

l’apprenant-lecteur. »19 Dans les journaux, on trouve des rubriques diverses. Elles précisent 

la fonction de l’orientation du journal. Le lecteur choisit un journal selon les domaines 

auxquels il s’intéresse. Cependant, le contenu des rubriques ne garantit pas que le lecteur 

s’immerge dans l’article. 

En feuilletant un quotidien on remarque sa division ordonnée qui sert aux différents 

types de lecture (la lecture pour s’orienter, se renseigner brièvement ou la lecture 

détaillée). Il est nécessaire de capter l’attention du lecteur et de le conduire 

progressivement à l’intérieur de l’article. Les textes possèdent des « variables visuelles » 

qui aident le lecteur à entrer dans le texte. « Cela ne signifie pas que le lecteur soit à même 

de comprendre immédiatement la fonction de cette diversité, mais ces variables 

fonctionnent comme des saillies textuelles que le regard capte tout de suite. »20  Alors, si 

l’apprenant se rend compte de ses disparités, il pourra en profiter en tant qu’indices. 

Quels indices peut-on relever ? Pendant la lecture d’un journal, on doit se 

concentrer sur de nombreux signaux qui complètent la compréhension du texte. Francine 

Cicurel, dans son livre, parle de ces indices : 

� des indices concernant le document (origine du texte, auteur, type de document, 

signature) 

� des indices marquant une division de l’espace (la titraison, présence d’un encadré, 

paragraphes, chapitres) 

� les saillies textuelles ; type de corps adoptés (italique, gras), soulignements, 

parenthèses, majuscules 

                                                 
18 AGNÈS, Jean et SAVINO, Josiane. Apprendre avec la presse. Paris : Retz, 1988. p. 46. 
19 CICUREL, Francine. Lectures interactives : en langue étrangère. Paris : Hachette, 1991. p. 21. 
20 Ibid., p. 40. 
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� le chapeau, le début des paragraphes 

� les citations 

� l’illustration du texte ; images, photos. 

 

Tous ces indices aident le lecteur à reconnaître le type d’article avant le lire. Pour 

un travail efficace avec un journal, il faut étudier sa structure avec tous ses signaux et de se 

rendre compte de leur rôle en tant que constituants d’un journal. 

1.2.4 L’article 

Après avoir exploité la presse en général, les différents types de journaux, la 

structure du journal, on peut procéder à l’utilisation de l’article même. Quand le lecteur 

aborde la lecture d’un article, il se concentre sur la caractéristique principale du texte : le 

titre qui le précède. 

Les titres, les éléments les plus apparents auxquels on accroche le regard. Ils sont 

écrits en gros caractères pour capter l’attention. Les titres mêmes doivent mettre le lecteur 

en appétit et en situation. En général on parle des titres à caractères incitatifs ou 

informatifs. Donc le plus souvent on trouve les titres qui apportent une information, 

donnent envie de lire la suite, jouent sur le sens des mots, reprennent une expression 

commune ou dramatisent. Les différents types de titres sont utilisés pour contenter le plus 

grand nombre de lecteurs et pour atteindre le public ciblé. Les gens se distinguent les uns 

des autres ainsi que leurs exigences. Il y a ceux qui sont pressés, qui n’aiment pas lire les 

articles longs, qui lisent le journal en allant au travail, dans le métro ou le train. Au 

contraire, on rencontre les lecteurs enthousiastes qui lisent le journal en prenant leur temps 

pour obtenir des informations précises ou recevoir des émotions. On remarque que les 

types de titres qui apparaissent dans un journal correspondent à la nature de ce journal : 

1. Les titres qui disent tout nous informent d’une façon rapide de ce qui s’est passé. 

On est capable de deviner l’idée principale de l’article en lisant ce titre.  

2. Les titres simples annoncent ce qui s’est passé sans précision. Il faut continuer à 

lire l’article si on veut connaître les circonstances de l’événement. 

3. Les titres sensationnels sont typiques pour la presse à sensation. C’est son atout 

essentiel pour suggérer aux passants de l’acheter. 
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Les auteurs de l’ouvrage “Apprendre avec la presse” expliquent : « [...] titres, 

chapeaux, intertitres offrent une possibilité de lecture à plusieurs niveaux pour des lecteurs 

pressés, peu enclins à lire l’ensemble des articles d’un quotidien ou d’un magazine. »21 

On est parvenu au moment où le lecteur s’attarde sur ce qui l’a attiré. Il se met à lire 

volontairement. À partir de ce moment, le lecteur concentre son attention sur les articles 

mêmes et d’autres éléments qui les accompagnent notamment les chapeaux, les légendes, 

l’éditorial, les photos, les images, etc. 

L’article de presse est caractérisé par son originalité du message. Il remplit deux 

objectifs prioritaires : 

� aller à l’essentiel 

� être accessible au plus grand nombre.  

 

Il est évident que l’écriture de l’article doit obéir à certains règles. Aller à 

l’essentiel, cet objectif est exprimé par la règle de “5W”22 (Qui ? Quoi ? Où ? Quand ? 

Pourquoi ?). L’information est complète sans fioritures surabondantes. L’autre objectif 

exige la clarté de l’expression. Les journalistes utilisent les mots courants, pas très longs, 

leurs formulations sont simples et précises. On préfère les phrases courtes dont chacune est 

porteuse d’une seule idée. « L’article est l’unité de base, la matière même du journal. 

Chaque article est autonome dans un ensemble auquel il contribue. Il constitue un tout sur 

un seul sujet. »23 

Les articles qu’on trouve dans la presse peuvent être classés en fonction de : 

� les rubriques  

� le genre journalistique 

� la typologie discursives (description, narration, explication, argumentation, 

injonction). 

 

Si le lecteur connaît la rubrique à laquelle appartient l’article choisi, il peut 

anticiper son contenu. Les rubriques varient d’un journal à l’autre. « [...] elles assurent un 

compartimentage permanent de sa matière. »24 Exemples : Santé, Société, Sport, Culture, 

Economie, Politique, Faits divers, Annonces, Publicités, Programme de télévision, 

Prévision météo, etc. 

                                                 
21 AGNÈS, Jean et SAVINO, Josiane. Apprendre avec la presse. Paris : Retz, 1988. p. 46.  
22 Abréviation de l’anglais (Who? What? Where? When? Why?)  
23 AGNÈS, Jean et SAVINO, Josiane. Apprendre avec la presse. Paris : Retz, 1988. p. 48. 
24 Ibid., p. 47. 
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Les différents genres journalistiques ont des objectifs distincts. Dans le livre 

“Apprendre avec la presse”, les auteurs indiquent quatre objectifs appartenant aux genres 

journalistiques : 

� relater des faits (La brève, L’interview, La mouture, Le filet) 

� expliquer (L’analyse, L’enquête) 

� commenter (L’éditorial, La critique, Le billet) 

� mettre en scène, faire vivre information (Le reportage). 

 

Francine Cicurel distingue les articles de presse selon la visée pragmatique du 

scripteur.25 Elle caractérise chaque classe par une phrase qui saisit d’une manière 

significative sa fonction. Il y a des articles : « Que s’est-il passé ? » (faits divers, faits 

politiques, faits de société) ; « Qu’est-ce que je pense ? » (interview) ; « J’ai besoin de » 

(annonces) ; « Qui est-il ou comment c’est » ; « Achetez ! » (publicité) ; « Divertissez-

vous ! » (jeu de mots, bandes dessinées, récit humoristique).  

1.2.5 Le champ lexical de la presse 

Pendant l’exploitation d’un journal ou d’un magazine on rencontre les termes qui 

peuvent être incompréhensibles pour les apprenants. Il est pertinent d’expliquer ses mots. 

Les apprenants peuvent se servir de la liste de mots liés à ce domaine, au cas où ils ne 

connaissent pas le sens d’un terme. 

 

Le lexique de la presse 

Billet – C’est un court article de commentaire plaisant d’un fait actualité. 

Brève – Il s’agit d’une information courte sur une actualité. Sans titre, elle répond en un 

minimum de mots aux questions essentielles : Qui ? Quoi ? Quand ? Où ? 

Chapeau – Court texte rédactionnel qui précède un article pour en résumer l’essentiel. Il 

est souvent en caractères gras et le nom du journaliste le sépare de l’article. 

Cheval – Il est placé à la “Une”, le titre ou le début de l’article pour inciter à lire le reste à 

l’intérieur. 

                                                 
25 CICUREL, Francine. Lectures interactives : en langue étrangère. Paris : Hachette, 1991. p. 25. 
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Chronique – « Le texte qui porte sur un domaine particulier ou prend position par rapport 

à un sujet d’actualité. Fortement marqué par le style et la sensibilité de l’auteur, il présente 

une vision personnelle du sujet traité. »26 

Chute – Le journaliste s’en sert pour conclure l’article d’une manière originale. C’est le 

dernier paragraphe ou la dernière phrase d’un texte.  

Critique – C’est un article donnant un avis sur un spectacle, un livre, etc. 

Écho – « [...] petite information pittoresque, anecdotique, amusante ou indiscrète, rédigée 

dans un style piquant. »27 

Editorial – L’article dans lequel la direction ou la rédaction prend position sur un fait 

d’actualité. En même temps, il reflète la tendance et les engagements du journal. 

Fait divers – La rubrique qui comporte des informations sans portée générale. 

Filet – C’est une petite information courte, comme la brève, mais elle est précédée d’un 

titre et plus détaillée. Elle répond en outre aux questions : comment ? pourquoi ?  

Intertitre – Le petit titre qui sépare le texte en plusieurs parties pour réveiller l’intérêt du 

lecteur. 

Interview – « [...] elle occupe une place privilégiée, au-delà du simple recueil de propos, 

elle recherche une parole exclusive, inédite. »28 

Légende –Le texte qui accompagne des images, des photos ou des graphiques. 

Manchette – Il existe plusieurs explications de ce terme. On peut l’utiliser dans le sens du 

titre du journal. Ce terme peut ainsi nommer les indications qui sont destinées à frapper 

l’intention du lecteur. 

Ours – Il indique les données nécessaires comme l’adresse du journal, le nom du directeur 

de la publication. Il doit être cité dans chaque numéro du journal. 

Reportage - « [...] article qui donne à voir, entendre, sentir et ressentir ce que le journaliste 

a vu, entendu, senti et ressenti lui-même. C’est le genre choisi lorsque l’information a le 

caractère d’un spectacle. »29 

Rubrique – Il s’agit d’un ensemble d’articles sur un thème commun. Elle assure le 

classement des articles. Chaque journal choisit ses rubriques. 

Scoop – C’est une information sensationnelle ou importante que le journal est le premier à 

annoncer. 

                                                 
26 LESCURE, Richard. DALF C1/C2: 250 activités. Paris : Clé International, 2007. p. 63. 
27 JAUBERT, Jean-Pierre et BRUNET, J. et SAPORITO, Jean-Claude. Lire, connaître, écrire la presse : du 
quotidien au journal scolaire. Cannes : PEMF, 1992. p. 90. 
28 AGNÈS, Jean et SAVINO, Josiane. Apprendre avec la presse. Paris : Retz, 1988. p. 52. 
29 Ibid., p. 52. 
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Sommaire – Il indique des sujets traités et leur page pour faciliter l’orientation dans le 

journal.  

Surtitre – Il est situé au-dessus du titre principal d’un article et il complète ce titre par une 

information supplémentaire.  

Tête – L’article qui est placé en haut de la page. 

Titraille  - « [...] ensemble des éléments qui se distinguent par la typographie du reste de 

l’article : titre, surtitre, soustitre, intertitre ... »30 

Une – C’est le terme utilisé pour la première page d’un journal. 

 

Pour un travail satisfait et l’exploitation réussite de la presse, il faut que les 

apprenants acquièrent le vocabulaire correspondant et qu’ils utilisent les termes adéquats. 

Ces termes présentent des constituants de la presse, de sa forme telle quelle est, donc ils 

font la partie nécessaire du travail avec un journal. L’enseignant doit mener ses étudiants, 

dès le début, à les accepter et les utiliser. 

                                                 
30 JAUBERT, Jean-Pierre et BRUNET, J. et SAPORITO, Jean-Claude. Lire, connaître, écrire la presse : du 
quotidien au journal scolaire. Cannes : PEMF, 1992. p. 92. 
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1.3 La lecture 

Une bonne lecture est indispensable pour accomplir les objectifs visés par 

l’utilisation de la presse pendant les cours. Afin que ce processus soit efficace on va 

préciser ce que comprend la lecture en langue étrangère et quels sont ses écueils. On 

continue par des suggestions pour dépasser ces difficultés en donnant certaines stratégies 

de lecture. Ensuite ce processus est divisé en trois étapes qui sont caractérisées en détail. 

On indique pour chacune de ces étapes les activités appropriées et les objectifs visés. Le 

chapitre suivant s’occupe de l’obstacle principal qui décourage les apprenants à lire. Il 

s’agit des mots inconnus qui apparaissent dans le texte. Certaines pistes pour révéler leurs 

sens sont donc proposées. Pour que les apprenant arrivent à l’acquisition d’une démarche 

de lecture, on les dirige à l’aide des consignes, ce qu’on appelle “la lecture guidée”. Les 

règles de cette lecture et la façon de formuler des consignes sont mentionnés dans le 

dernier chapitre. 

1.3.1 La lecture en langue étrangère 

Afin d’exploiter la presse en détail, on va se focaliser sur la lecture d’un journal, 

d’un article de presse. Lire en langue étrangère, c’est un processus compliqué qu’il faut 

donc analyser de manière complexe. Le problème avec cette activité peut être liée à 

l’incompétence de lire en langue maternelle. On suppose que ce processus est déjà maîtrisé 

en langue maternelle et on se focalise sur les caractéristiques spécifiques dans la langue 

cible (lexique, traitements syntaxiques, etc.). Ainsi, on pourrait commette une erreur. Il 

arrive assez souvent que les élèves n’arrive pas à comprendre le texte quoiqu’il soit écrit en 

langue maternelle.  Pour cette raison, il est indispensable de donner aux apprenants-

lecteurs certaines stratégies de lecture lesquelles peuvent être appliquées pendant la lecture 

en langue étrangère, ainsi qu’en langue maternelle. Savoir lire, cela signifie comprendre. 

Donc l’objectif visé de l’enseignant consiste à munir les apprenants de démarches et de 

types différents de lecture pour réussir à lire de la manière efficace. 

Dans ce chapitre, on va décrire plusieurs caractéristiques de la lecture en langue 

étrangère, ainsi que les difficultés qui peuvent surgir pendant ce procédé. Enfin, on va 

s’occuper de l’enjeu de la dimension culturelle de la lecture d’un document authentique en 

langue étrangère.  
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La dimension culturelle Certaines caractéristiques de la lecture en langue étrangère 

La lecture en langue étrangère est caractérisée par la longue durée et par les retours 

en arrière. Le lecteur lit, assez souvent, en parlant à voix basse. Tous ces éléments ralentit 

le processus de lire. On peut remarquer que le lecteur a une difficulté avec la 

reconnaissance des graphèmes. Il a tendance à lire lettre par lettre. Ce qui est aussi typique 

pour le lecteur en langue étrangère, c’est la mémoire à court terme à cause de laquelle la 

lecture reste fragmentaire. 

 

Les difficultés 

Les obstacles qui apparaissent et qu’il faut dépasser pendant la lecture en langue 

étrangère viennent des connaissances linguistiques limitées, des stratégies manquantes ou 

inadéquates, ainsi que de l’inquiétude et du manque de confiance en soi. Les questions 

liées avec les connaissances linguistiques concernent de la du vocabulaire acquis, de la 

grammaire et de la syntaxe maîtrisée. Quel vocabulaire doit-on disposer pour pouvoir 

comprendre un texte authentique ? De quelles connaissances grammaticales a-t-on besoin ? 

L’auteur de l’ouvrage “Le point sur la lecture” signale : « Plus encore que la grammaire, 

un vocabulaire restreint pourrait limiter la capacité de comprendre un texte. À cet effet, 

certains chercheurs ont avancé l’idée qu’un vocabulaire de 1500 à 2000 mots serait 

insuffisant pour pouvoir lire convenablement des textes authentiques [...] »31 

 

Pendant la lecture d’un document authentique on entre dans un autre univers 

culturel de référence. Il faut se rendre compte de ce fait et d’en  profiter. Pour la 

compréhension d’un texte, on doit prendre en considération les aspects pragmatiques, 

c’est-à-dire le contexte dans lequel les situations se déroulent et l’univers de connaissances 

– le thème. Lire un texte, sans tenir compte à la culture donnée, peut causer des erreurs 

graves d’interprétation. 

La culture ne peut pas être dissociée de la langue. Elles s’influencent 

réciproquement. « C. Lévi-Strauss, estimait qu’une langue peut être considérée, soit 

comme un produit de la culture ordinaire dans laquelle elle est un usage, soit comme une 

partie de cette culture, soit comme une condition de celle-ci. »32 

En travaillant avec les documents authentiques en classe, on veut enseigner la 

langue ainsi que la culture dont il fait partie. Les apprenant vont acquérir toutes ces 

                                                 
31 CORNAIRE, Claudette. Le Point sur la lecture. Paris : Clé International, 1999. p. 48. 
32 BESSE, Henri. Cultiver une identité plurielle. Le français dans le monde. janvier 1993, n° 254, p. 42. 
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connaissances d’une façon naturelle. On lit le journal dans notre pays pour obtenir des 

informations sur la politique, l’économie, la vie culturelle bref sur tous les éléments qui 

forment notre culture. Pour cette raison, il semble que l’enseignement accompagné de la 

presse comme un support de lecture soit plus efficace. On va accomplir simultanément les 

objectifs culturels qui occupent dans notre époque actuelle une place principale en tant 

qu’objectifs linguistiques et communicatifs. 

1.3.2 Comment pratiquer la lecture ? 

Dans cette partie, on va développer quelques idées, points de repère pour préciser la 

manière d’effectuer une lecture pertinente en classe. On ne se concentre pas seulement sur 

l’effet de la lecture, mais sur son processus intégral. 

La lecture ne se fait pas toujours de la même manière. Elle est liée avec nos besoins 

et nos désirs dans un moment donné. Parfois, on lit des textes entiers, tantôt on ne regarde 

que les titres, tantôt on cherche un renseignement précis à l’intérieur d’un journal. Donc on 

choisit une stratégie de lecture -une manière dont on lit - selon notre intention (les raisons 

pour lesquelles on lit) et selon la situation (si l’on est pressé, au travail, dans le métro, chez 

soi). Pour cette raison, il est nécessaire de traiter les textes pendant l’enseignement ainsi 

que dans la vie réelle, quotidienne. C’est-à-dire qu’il faut changer pendant les cours les 

tâches exigées en fonction de l’application des stratégies de lecture différentes. Apprendre 

à lire, c’est l’objectif principal si l’on veut travailler avec des articles, des textes. Savoir 

lire désigne, dans ce cas, la capacité de choisir la stratégie convenable selon le projet de la 

lecture (s’informer, se distraire, apprendre), la nature du texte (son genre, son écriture) et 

d’autres circonstances éventuelles. 

 

Les stratégies de lecture décrites par Francine Cicurel dans son livre : 

� Une lecture studieuse33 est une stratégie de lecture qui est pratiquée à l’école le 

plus souvent. Malheureusement, de temps en temps les enseignants exigent que les 

apprenants lisent un texte en mémorisant quelques parties par coeur. Il s’agit d’une 

lecture attentive pendant laquelle on se concentre sur chaque mot et on veut retenir 

toutes les informations écrites. En lisant la presse, on utilise cette stratégie par 

exemple pour comprendre une analyse.  

                                                 
33 Voir chapitre 2.3.2, Fiche de travail n°6, activité 6.  
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� Une lecture balayage34 est utilisée quand on veut découvrir l’essentiel d’un texte. 

On ne s’occupe pas de détails. Cette lecture est aussi appelée « lecture-survol » ce 

qui fait allusion à sa manière de lecture pratiquée. Les yeux du lecteur « survolent » 

la page d’un journal, ou d’un prospectus. Simultanément, une autre stratégie est 

mise en oeuvre, celle d’élimination. Il faut être capable d’exclure rapidement ce qui 

n’est pas important pour nous dans cette situation-là. Cette capacité d’élimination 

exige déjà une bonne maîtrise de la langue. La lecture balayage peut-être mise en 

oeuvre lors de la recherche des résultats sportifs. 

� Une lecture de sélection35 est aussi liée avec la stratégie d’élimination. Elle est 

mise en oeuvre très souvent dans notre vie quotidienne, toutes les fois lorsqu’on 

recherche une information (dans un dictionnaire, dans un annuaire téléphonique, 

sur un plan) et on sait préalablement ce qu’on veut trouver, c’est une recherche 

intentionnelle.  

� Une lecture-action36 signifie qu’on change le fait de la lecture avec celui de 

l’action. Sur la base de la lecture, on effectue une action. « Cette lecture 

discontinue se caractérise par des mouvements de va-et-vient entre le texte et 

l’objet à réaliser. C’est une procédure qui se retrouve également lors de l’écriture 

d’une lettre lorsqu’on répond point par point à une autre. »37 

� La lecture oralisée38 s’appuie sur la lecture à voix haute. Soit le lecteur reproduit 

tous les mots (la lecture d’une histoire), soit il profite du texte comme une aide pour 

pouvoir poursuivre son discours continuellement. Donc il effectue deux activités en 

même temps, il oralise le texte et il lit occasionnellement ses notes. 

 

L’enseignant doit se concentrer au processus même de la lecture pour apprendre les 

apprenants lire de la manière efficace, c’est-à-dire apprendre à comprendre ce qu’ils lisent. 

Il peut aider les apprenants à y arriver en leur donnant certains conseils, en leur révélant la 

tactique. Pendant la lecture en langue étrangère d’un texte il faut suivre une tactique qui 

permettra aux lecteurs de surmonter des difficultés éventuelles. Au début, on parle des 

stratégies de lecture, mais elles peuvent devenir des habiletés. L’ouvrage “Le point sur la 

                                                 
34 Voir chapitre 2.3.2, Fiche de travail n°6, activité 7. 
35 Voir chapitre 2.2.1, Fiche de travail n°3, activité 9. 
36 Voir chapitre 2.2.1, Fiche de travail n°3, activité 2. 
37 CICUREL, Francine. Lectures interactives : en langue étrangère. Paris : Hachette, 1991. p. 17. 
38 Voir chapitre 2.1.1, Fiche de travail n°1, activité 1. 
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lecture”39 propose quelques activés pour acquérir les stratégies correspondantes. On y 

trouve six stratégies développées : 

� tolérer l’imprécision et contourner une difficulté 

� reconnaître rapidement un mot, une phrase, percevoir un groupe de mots 

� formuler des hypothèses 

� utiliser ses connaissances référentielles 

� utiliser ses connaissances textuelles 

� faire des inférences. 

 

Analysons ces stratégies en détail. On va indiquer les principes de chacune et des 

exercices qui vont aider les apprenants à les acquérir. 

 

« Tolérer l’imprécision et contourner une difficulté »40 

« [...] les étudiants butent souvent sur le premier mot qu’ils ne connaissent pas et 

sont paralysés devant cet obstacle, alors qu’en langue maternelle ils acceptent plus 

facilement l’imprécision »41 Donc il s’agit d’une stratégie de ne pas se faire décourager par 

un mot inconnu et de continuer à lire. Le lecteur comprendra le sens du mot, au fur et à 

mesure, à l’aide du contexte. Dans les articles de presse, en tant que textes authentiques, 

les apprenants trouvent souvent les éléments lexicaux qu’ils ne connaissent pas. 

Cependant, cela ne signifie pas qu’ils ne vont pas saisir la signification des mots. Ils vont la 

deviner. Aux exercices recommandés, afin d’approfondir cette habilité, appartiennent les 

textes lacunaires fermés avec la liste de mots proposés (plus facile pour l’apprenant) ou les 

textes lacunaires ouverts (sans liste de mots).  

 

« Reconnaître rapidement un mot, une phrase, percevoir un groupe de mots » 

Pour devenir un bon lecteur, il est indispensable de savoir repérer vite un mot à 

partir de sa forme orthographique et syntaxique. Cela permet aux apprenants d’améliorer la 

façon de lire en ce qui concerne le rythme de lecture. L’entraînement de cette stratégie 

consiste à la recherche des mots clés dans le dédale des mots semblables 

orthographiquement. Cet exercice, modifié un peu, peut être utilisé pour retrouver les 

phrases entières. 

                                                 
39 CORNAIRE, Claudette. Le Point sur la lecture. Paris : Clé International, 1999. p. 80 – 87. 
40 Voir chapitre 2.3.1, Fiche de travail n°5, activité 3. 
41 CORNAIRE, Claudette. Le Point sur la lecture. Paris : Clé International, 1999. p. 81. 
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« Formuler des hypothèses »42 

Avant de lire un texte, c’est bien de regarder ses éléments et ses indices contextuels 

qui vont aider le lecteur à formuler des hypothèses sur le texte. On procède à cette activité 

aussi pendant la lecture. Anticiper le contenu, l’idée principale du texte selon les titres, les 

images, etc., c’est un fait qu’on considère aussi comme l’une des habilités du bon lecteur. 

 

« Utiliser ses connaissances référentielles »43 

Cette stratégie souligne l’importance de mobiliser les connaissances antérieures 

pour compléter et enrichir la nouvelle information. En fonction de ces connaissances 

référentielles, un lecteur peut comprendre du texte d’une manière différente que d’autres 

lecteurs. 

 

« Utiliser ses connaissances textuelles »44 

Selon le type de textes (textes narratifs, textes informatifs), on se rencontre avec 

différentes structures textuelles. Quelques-unes sont plus compréhensibles et leur 

connaissance facilite la lecture. Les structures de texte disposent de certains mots clés ou 

de quelques éléments (conjonctions, prépositions) qui assurent la cohérence du texte. Cela 

permet aux apprenants de révéler le plan proposé par l’auteur et donc une meilleure 

orientation dans le texte.  

 

« Faire des inférences »45 

« Apprendre à l’étudiant à faire des inférences, c’est le préparer à aller au-delà du 

texte, et c’est également le préparer à un nouveau type de lecture : la lecture critique. »46 Il 

s’agit des idées qui ne sont pas exprimées directement dans le texte, mais que l’on peut 

dériver à partir des informations données. Ainsi, on a la possibilité de se rendre compte le 

point de vue de l’auteur. 

 

Lire un texte, un article de presse, c’est un processus que nous pouvons rendre plus 

efficace en appliquant les stratégies mentionnées. Les stratégies développées dans 

l’ouvrage “Le point sur la lecture” concerne de la lecture de n’importe quel texte. On peut 

                                                 
42 Voir chapitre 2.3.2, Fiche de travail n°6, activité 1. 
43 Voir chapitre 2.2.2, Fiche de travail n°4, activité 6. 
44 Voir chapitre 2.3.2, Fiche de travail n°6, activité 6. 
45 Voir chapitre 2.2.2, Fiche de travail n°4, activité 5. 
46 CORNAIRE, Claudette. Le Point sur la lecture. Paris : Clé International, 1999. p. 94. 
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les considérer comme les habitudes lesquelles les apprenants doivent acquérir et qui vont 

se transformer aux habilités. Les stratégies proposées par Francine Cicurel jouent le rôle 

important pour choisir la manière de lecture la plus appropriée au regard des objectifs 

visés. Les situations diverses exigent les stratégies de lecture variées. Il est nécessaire que 

le choix des stratégies et leur application soit peu à peu automatique et cela constitue 

l’essentiel d’une lecture réussite. 

1.3.3 Les étapes de la lecture 

Pour lire la presse en classe, il est bien de distinguer les trois étapes du déroulement 

de la lecture : avant, pendant et après la lecture. À chaque étape appartiennent les activités 

spécifiques que l’enseignant présente aux élèves pour les préparer pour une lecture 

efficace.  

 

Avant la lecture 

Avant de procéder à la lecture même, on doit préparer les apprenant à la lecture. 

C’est une étape indispensable qui facilite l’entrée dans le texte. Les activités de pré-lecture 

mobilisent les connaissances antérieures sur le sujet ou sur les circonstances socio-

culturelles du texte. Si l’apprenant en manque, l’enseignant lui en fournit ou il peut lui 

demander de se renseigner sur le sujet.  

La connaissance du lexique constitue aussi une partie importante. « Le vocabulaire 

est un outil indispensable à la compréhension et avant d’aborder la lecture d’un texte, que 

ce soit un chapitre de roman ou un texte informatif, il faudrait en présenter les mots clés et 

les unités lexicales qui risquent de poser des problèmes. »47 Pour l’instant, on laisse de côté 

la question comment présenter ce vocabulaire aux apprenants. S’il est mieux de le faire en 

leur donnant la définition du mot inconnu, traduction en langue maternelle ou en utilisant 

des synonymes. 

Pendant cette étape, les élèves sont en même temps incités à émettre des hypothèses 

sur le sens du texte. Ils peuvent imaginer son contenu à partir du titre, des photos ou des 

images.  

 

Les activités du pré-lecture de la presse visent les objectifs suivants : 

� se rendre compte de l’entente de la lecture du journal 
                                                 
47 CORNAIRE, Claudette. Le Point sur la lecture. Paris : Clé International, 1999. p. 75. 
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� connaître la typologie de la presse quotidienne française  

� accroître le vocabulaire passif et actif relatif à la presse  

� mobiliser les connaissances d’événements et les connaissances linguistiques 

� apprendre à formuler des hypothèses à partir des indices visuels 

� feuilleter un journal et reconnaître ses composants comme rubriques, titres, sous-

titres, légende, chapeau, etc. 

� faciliter la compréhension de l’article de presse ainsi que la compréhension globale 

de l’article de presse. 

 

Pendant la lecture 

Il s’agit de l’entrée dans le texte, dans l’article. On veut aider les apprenants à éviter 

de se perdre dans le texte et de les encourager à travailler. Après la première lecture, on 

demande d’identifier le type de l’article de presse et de dégager les idées principales. On 

relit le texte à plusieurs reprises afin de l’exploiter au regard des objectifs différents. Pour 

vérifier rapidement la compréhension du texte, on se sert des questions “vrai ou faux”, des 

questions ouvertes ou à choix multiple (QCM) et des grilles variées. Pendant cette étape, 

on se concentre profondément sur la compréhension de mots et la langue (de point de vue 

linguistique). 

 

Les objectifs des activités réalisées pendant la lecture : 

� saisir le sens global de l’article 

� comprendre la structure globale d’un article informatique 

� savoir repérer les éléments principaux de l’article et les mots clés 

� connaître le rapport entre titre et contenu du texte 

� reconnaître le genre journalistique de l’article 

� comprendre la cohésion du texte 

� mobiliser les connaissances linguistiques (morphologiques, syntaxiques) 

� élucider le sens d’un mot inconnu à l’aide du contexte ou à l’aide des connaissances 

linguistiques. 

 

Après la lecture 

Il est important de réinvestir, de fixer, mais aussi d’élargir les connaissances et les 

habiletés acquises lors des étapes précédentes. C’est le temps où l’apprenant a l’occasion 

de réagir et de façon personnelle d’exprimer son point de vue. Pendant cette phase, on 
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utilise les activités de réécriture, de discussion, de réalisation un jeu de rôle, de 

comparaison ou de commentaires. 

 

Les objectifs de ces activités comportent : 

� vérifier sa propre compréhension de l’article de presse 

� renforcer les connaissances des genres journalistiques 

� apprendre à résumer un texte 

� reconnaître l’ordre logique d’un texte 

� utiliser activement les nouveaux mots. 

 
Chaque étape a des objectifs spécifiques, quelques-uns sont communs pour 

plusieurs stades. Pendant la lecture, on veut mener les apprenants par palier aux buts visés. 

C’est la méthodologie de l’approche interactive que présente Francine Cicurel dans son 

ouvrage. « [...] le lecteur va comprendre le texte en reliant à ce qu’il connaît déjà (aussi 

bien sur le plan du thème traité que sur celui de la structure et du genre du texte), en 

découvrant dans le texte des éléments (parfois épars sur la surface du texte) qui lui 

permettent de confirmer ses hypothèses et d’atteindre une compréhension parfois 

partielle. »48 

Les étapes d’une démarche interactive proposées par Francine Cicurel dans son 

ouvrage49 correspondent presque aux étapes mentionnées ci-dessus. On remarque la 

différence concernant le nombre des étapes qui sont constituées comme les points de 

repère. Francine Cicurel présente quatre étapes principales. 

La première étape est appelée « orienter/activer les connaissances ». Ces activités, 

on les a classées dans la partie de pré-lecture. Elles sont exprimées par l’objectif de 

mobiliser les connaissances d’événements et les connaissances linguistiques.  

La deuxième étape « Observer, prélever des indices » est caractérisée par une 

lecture balayage qui est aussi mise en oeuvre avant la lecture. 

« Lire avec un objectif » c’est le processus principal de la troisième étape d’une 

démarche interactive. On entre déjà dans le texte, donc on procède à cette activité pendant 

la lecture. Il s’agit d’une lecture guidée par les consignes offertes par l’enseignant. Le but 

de ce stade est la compréhension du texte. 

                                                 
48 CICUREL, Francine. Lectures interactives : en langue étrangère. Paris : Hachette, 1991. p. 43. 
49 Ibid., p. 44. 
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La quatrième étape « relier les connaissances » est effectuée après la lecture. Pour 

renforcer les nouvelles connaissances il faut encourager les élèves à agir (par exemple 

donner leur opinion en réemployant le lexique du texte en). 

 

Il est important de se rendre compte qu’on travaille avec un texte (un article de 

presse) à deux niveaux. Premièrement, on aborde le texte dans le sens général, on observe 

son effet sur le lecteur. Ensuite, à l’autre niveau de la lecture du texte, on peut choisir 

certains éléments linguistiques et se focaliser sur les objectifs particuliers. 

1.3.4 Les mots qui forment le texte 

Les mots inconnus représentent pour les apprenants l’obstacle principal. Les lecteurs 

attribuent l’incompréhension d’un texte à l’insuffisance de la compétence lexicale. Mais 

est-ce qu’on est capable de comprendre un texte en n’importe quelle langue étrangère en se 

servant du dictionnaire de cette langue ? Si l’on ne connaissait pas les relations entre ces 

mots, comment pourrait-on les rechercher et les traduire ? Il ne s’agit pas de décodage 

simple de mots consécutifs. On est toujours obligé de prendre en conscience le système 

grammatical de la langue cible. Par exemple en français, il faut connaître la forme de 

l’infinitif, pour les noms il est indispensable comprendre les principes de la formation du 

pluriel ou du genre féminin, reconnaître des articles, des prépositions, éventuellement leurs 

formes contractées, etc. 

On doit toujours percevoir un mot comme une partie du texte qui peut changer sa 

signification en fonction du contexte. L’enseignant aide les apprenants-lecteurs à dépasser 

les obstacles lexicaux en les munissant de plusieurs procédés de travail avec un nouveau 

mot. 

 

Comment révéler le sens des mots ? 

En cherchant la signification d’un mot, on peut se servir de : 

� Le contexte linguistique50 – On fait des hypothèses sur le sens du mot en 

s’appuyant sur des indices syntaxiques ou sémantiques. 

� Les unités plus petites du mot51 – On découpe le mot et ensuite on a la possibilité 

de reconnaître le mot, une part de mot déjà connu. Cependant, il faut connaître la 

valeur sémantique des suffixes. 
                                                 
50 Voir chapitre 2.1.2, Fiche de travail n°6, activité 7. 
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� L’élément supplémentaire non linguistique52 – En lisant un article on peut voir le 

rapport entre le texte et l’image qui l’accompagne, entre la légende et la photo, etc. 

Cette relation aide beaucoup les lecteurs à comprendre (les méthodes audio-

visuelles sont basées sur ce rapport). 

� Le dictionnaire ou l’aide de l’enseignant – Si l’on veut utiliser le dictionnaire, il 

est toujours mieux de consulter un dictionnaire mono-langue où on trouve des 

explications de mots, des définitions, des synonymes et des exemples d’emploi 

dans les phrases. C’est un travail qui exige plus de temps et plus de concentration, 

mais les résultats obtenus seront très appréciés. L’enseignant devrait respecter le 

même  principe au cas où les apprenants lui demandent d’expliquer un mot. On 

considère la traduction comme la dernière possibilité d’élucidation de sens d’un 

mot qu’on fournit aux étudiants lorsque tous les autres procédés ont été épuisés. 

 

Les procédés d’élucidation d’un mot appropriés pour un travail efficace en classe 

sont : 

• donner la paraphrase dans laquelle le mot inconnu est substitué par un autre 

mot ou une suite de mots 

• donner la définition du mot 

• donner une situation convenable dans laquelle on utilise ce mot. 

 

On veut amener l’apprenant-lecteur à se servir du texte entier qu’il lit. Il faut être 

actif et mobiliser de différentes tactiques pour faire surgir le sens d’un nouveau mot. 

1.3.5 Les consignes pour une lecture guidée 

L’enseignant prépare la fiche de travail pour les élèves afin de les diriger pendant le 

procédé de lecture et ainsi favoriser leur compréhension. La fiche avec des consignes 

constitue un guide grâce auquel l’apprenant se débrouille même avec un texte compliqué, 

authentique. 

Les consignes doivent être formulées de manière claire et compréhensible. On 

préfère les écrire en langue cible pour que l’apprenant soit plongé le plus possible au 

milieu de la langue étrangère. Donc il faut s’assurer de la compréhension des consignes par 

                                                                                                                                                    
51 Voir chapitre 2.3.1, Fiche de travail n°5, activité 5. 
52 Voir chapitre 2.3.2, Fiche de travail n°6, activité 2. 
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l’apprenant. L’enseignant doit adapter son vocabulaire au niveau des élèves et être 

persuadé de sa clarté. 

 

Comment formuler les consignes ? 

En général, on utilise les verbes à l’impératif. Ensuite, on peut classer ces verbes en 

trois catégories. On demande aux apprenants de : 

� lire quelque chose 

� faire quelque chose 

� dire quelque chose. 

 

On indique exactement ce qu’il faut lire (une partie, un article entier). En même 

temps on précise comment le lire (à voix haute, silencieusement). Après la lecture, on 

incite l’apprenant à repérer quelques éléments, à les souligner, les classer, etc. La dernière 

demande, celle de dire,  a pour l’objectif de mesurer la compréhension.  

 

Les verbes les plus utilisés pour formuler une consigne : 

� reconnaître 

� deviner 

� sélectionner 

� hiérarchiser, classer 

� établir des rapports 

� interpréter 

� synthétiser 

� observer 

� vérifier la compréhension. 

 

La lecture guidée propose aux élèves la possibilité d’avancer par étapes. À l’aide 

des consignes, ils entrent dans le texte et ils sont menés, peu à peu, à la compréhension 

globale.  
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2 Aspect pratique 
Cette partie consiste à l’application des connaissances analysées dans la partie 

théorique. Elle comprend six fiches de travail destinées aux apprenants et six fiches 

pédagogiques correspondantes qui sont réservées aux enseignants. Les fiches sont classées 

en fonction de l’objet d’exploitation. Ainsi, on y trouve trois groupes principaux :  

� découvrir la presse française  

� découvrir un journal 

� découvrir un article de presse. 

 

Pour chacun de ces groupes, on a préparé deux fiches de travail avec les fiches 

pédagogiques correspondantes. Elles sont rangées selon le niveau de langue des apprenants 

(de niveau bas au niveau plus élevé). Le niveau de langue indiqué dans la fiche 

pédagogique n’est pas déterminé de façon rigoureuse. On peut utiliser les mêmes fiches de 

travail à la gamme pour deux niveaux de langue, mais il faut exiger les réponses à l’égard 

du niveau de langue acquis. 

Les fiches sont élaborées de façon à être utilisées avec n’importe quel support de 

presse imprimée, car elles ne sortent pas d’un journal ou d’un article précis. On peut donc 

les réemployer avec un autre journal ou article.  

On se sert uniquement de la presse imprimée, vue que cette forme traditionnelle de la 

presse devient, de plus en plus, étrangère pour les apprenants. À l’aide des consignes, on 

va mener les apprenants à la découverte de la presse française, à la familiarisation avec la 

structure d’un journal et à la lecture des articles de presse. En induisant les élèves dans le 

monde de la presse, on a l’intention de les inciter à la lecture indépendante, à la recherche 

des informations même en dehors du cours pour se tenir au courant de qui se passe autour 

d’eux.  
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2.1 Découvrir la presse française 

2.1.1 Fiche n°1 

Fiche de travail n°1 

Découvrir la presse française 

1. Feuilletez le journal et complétez la fiche de présentation. 

Titre : 

Nom du directeur de la publication : 

Fréquence de parution : 

Nombre de pages : 

Tirage : 

Format : 

Rubriques : 

2. Sur une échelle de 1 à 5 (1 - signifie une grande importance, 5 – aucune 

importance) estimez l’importance de la présence : 

� du texte 

� des publicités 

� des annonces 

� des photos 

3. Cochez la bonne réponse. 

Il s’agit de :     □ la presse d’information générale 

     □ la presse spécialisée 

Justifiez votre réponse : 

C’est un journal :   □ national 

     □ régional 
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Justifiez votre réponse : 

Le journal est politiquement : □ neutre 

□ engagé 

Justifiez votre réponse : 

 

 

Fiche pédagogique n°1 

Découvrir la presse française 

Public : ▪ adolescents ou adultes 

▪ niveaux A1-A2 

Objectifs communicatifs : - présenter un journal 

 - repérer des informations du journal 

 - savoir justifier les réponses 

Objectifs linguistiques : - enrichir le lexique lié à la presse 

Objectifs culturels : - découvrir la presse française (typologie, thèmes, 

caractéristiques) 

- révéler l’influence politique 

Support d’activité :   - un journal 

Durée :   - 1 heure 

Suggestion d’activités 

Suggestion de mise en route : 

On laisse chacun des apprenants choisir parmi les quotidiens différents un journal qu’il va 

parcourir. 
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Suggestion pour l’activité 1 

� travail individuel 

� demander aux apprenants de compléter toutes les informations de la fiche de 

présentation même s’ils ne sont pas sûrs de réponses 

� corriger en classe 

Pistes de corrections : 

Tout d’abord, on laisse les étudiants comparer leurs fiches de présentation, ils laissent 

passer ces fiches en classe, les apprenants les regardent. Ensuite, chacun va présenter le 

journal parcouru à partir de cette fiche. 

Suggestion pour l’activité 2 

� travail individuel 

� inviter les apprenants à se concerter sur les éléments cités en feuilletant le journal 

� corriger en classe 

Pistes de corrections : 

L’enseignant écrit au tableau tous les éléments recherchés et ajoute les points de chaque 

élève. On compare les résultats, quel élément a été estimé comme le plus important, etc. 

L’enseignant encourage les apprenants à justifier leurs réponses. 

Suggestion pour l’activité 3 

� travail en petit groupe 

� inviter les apprenants à donner des propositions de réponses et les justifier 

� inciter les apprenants à réagir, à argumenter ainsi qu’à trouver la solution commune 

� corriger en classe 

Pistes de corrections : 

Chague groupe choisit son porte-parole qui présente les réponses sur lesquelles ils se sont 

mis d’accord.  
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2.1.2 Fiche n°2 

Fiche de travail n°2 

Découvrir la presse française 

1. Classez les journaux selon leur périodicité. 

Chaque jour : 

Chaque semaine : 

Chaque mois : 

2. Associez la fréquence de la parution aux termes correspondants. 

1. hebdomadaire  a. une fois par jour 

2. quotidien   b. une fois par semaine 

3. mensuel   c. une fois par mois 

3. Comment avez-vous reconnu la périodicité (selon quel indice, où se trouve cet 

indice) ? 

 

 

4. Choisissez trois journaux et relevez plusieurs thèmes (politique, culture, santé...).  

1. Titre du journal : Thèmes : 

2. Titre du journal : Thèmes : 

3. Titre du journal : Thèmes : 

5. Choisissez un journal. Décrivez son contenu et caractérisez ses lecteurs. 

Contenu : 

Lecteurs (Comment sont-ils ? Quand lisent-ils probablement le journal ?) : 
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6. Écrivez les différences entre la presse généraliste et la presse spécialisée (du point 

de vue de son contenu, public). Ensuite, classez les journaux dans deux colonnes. 

Presse généraliste : 

Presse spécialisée : 

Presse généraliste Presse spécialisée 

  

  

  

  

  

 

7. À partir des trois phrases suivantes, expliquez le terme « rubrique ».  

« Il suffit pour s'en convaincre de se référer aux différents articles publiés sous la rubrique 

multimédia du Français dans le monde »53 

« J'ai lu cette information sous la rubrique “santé”. » 

« Afin de faciliter la recherche rapide des rubriques, les journaux proposent des 

sommaires. » 

Rubrique : 

8. Choisissez un journal et nommez les rubriques qu’il comporte. 

Titre du journal : 

Rubriques : 

9. Parcourez le journal et indiquez la région dont il traite. Ensuite devinez la zone de 

diffusion. 

 

                                                 
53 Faire des recherches bibliographiques via l'internet. Français dans le monde [online]. c2002. [cité le 12 
mars 2009]. Accessible à WWW : <http://www.fdlm.org/fle/article/310/recherche.php>. 
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10. Placez les journaux sur la carte de la France selon leur diffusion. 

 
(source54) 

11. Classez les journaux en deux colonnes selon la diffusion géographique. 

Presse nationale Presse régionale 

  

  

  

                                                 
54 France – Regions. Quid [online]. [cité le 10 mars 2009]. Accessible à WWW : 

<http://www.quid.fr/monde.html?mode=detail&iso=fr&style=carte&id=50247&docid=3137>.  
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Fiche pédagogique n°2 

Découvrir la presse française 

Public : ▪ adolescents ou adultes 

▪ niveaux B2-C1 

Objectifs communicatifs : - présenter un journal 

- débattre (exprimer son opinion et accepter l’opinion des 

autres) 

- repérer des informations dans un journal 

Objectifs linguistiques : - enrichir le lexique lié à la presse 

- découvrir le sens de termes grâce aux racines des mots 

- connaître l’importance du contexte pour la compréhension 

du texte 

Objectifs culturels :  - découvrir la presse française (typologie, rubriques) 

- localisation des régions, départements, villes françaises 

Support d’activité :   - presse française (journaux, magazines) 

Durée :    - 3 heures 

Suggestion d’activités 

Suggestion de mise en route : 

Travail en classe 

Questions :  Est-ce que vous connaissez la presse de votre pays ? Lisez-vous un journal 

ou un magazine régulièrement ? Lequel ? Pourquoi lisez-vous la presse ?  

Connaissez-vous un journal ou un magazine français ? Nommez quelques 

exemples. 

Suggestion pour l’activité 1 

� travail à deux ou en petit groupe 
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� laisser les étudiants chercher d’abord seuls (s’ils n’arrivent pas à trouver la réponse, 

on leur conseille de chercher la date de parution) 

Suggestion pour l’activité 2 

� travail individuel 

� inviter les apprenants à chercher le racine du mot pour deviner le sens des mots 

inconnus 

Corrigés : 

1. b ; 2. a ; 3. c 

Suggestion pour l’activité 3 

� travail individuel, correction en classe 

� inviter les apprenants à donner des exemples en montrant aux autres la place exacte 

de l’indice 

Pistes de corrections : - regarder la manière dont la date de parution est indiquée : la date 

précise → quotidien ; la semaine → hebdomadaire ; le mois → mensuel ; l’année → 

annuel 

Suggestion pour l’activité 4 

� travail en petit groupe 

� encourager les apprenant à discuter avec les autres pour se mettre d’accord sur trois 

journaux choisis 

Travail en classe 

Questions complémentaires :  Était-il difficile de se mettre d’accord avec les autres ? 

Pourquoi avez-vous choisi ces journaux ? 

Suggestion pour l’activité 5 

� travail en petit groupe 

� laisser les apprenants de parcourir un journal, révéler les rubriques qu’il comporte 

et imaginer ses lecteurs 

� inviter les étudiants à caractériser les lecteurs et les situations où ils peuvent lire ce 

journal 
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Suggestion pour l’activité 6 

� travail en petit groupe 

� débat parmi les étudiants en groupe 

� inviter les apprenants à inventer des réponses même s’ils n’en sont pas sûrs, 

encourager les apprenants à deviner la solution à partir de la signification du mot 

Pistes de corrections : 

Presse généraliste : Elle comporte plusieurs rubriques de la vie quotidienne, réservée au 

grand public. 

Presse spécialisée : Elle s’oriente sur un domaine de la vie, réservée à un public particulier. 

Exemples de presse généraliste – les quotidiens nationaux 

Exemples de presse spécialisée : Cuisine actuelle ; Moto magazine ; Million d’amis 

Suggestion pour l’activité 7 

� travail individuel 

� attirer l’attention des apprenants sur l’importance du contexte qui va les aider à 

comprendre chaque texte 

Corrigés : 

Une rubrique est un ensemble d’articles sur un thème commun. 

Suggestion pour l’activité 8 

� travail à deux 

� laisser les apprenants feuilleter un journal en entier 

Travail en classe 

Questions complémentaires : En feuilletant le journal, avez-vous remarqué quelque chose 

d’intéressant ou de surprenant ? 

Suggestion pour l’activité 9 

� travail en groupe 

� chaque groupe choisit son porte-parole qui va présenter le journal aux autres 

Travail en classe 

Questions complémentaires : Quelles rubriques sont présentes dans tous les journaux ? Y 

avait-il une rubrique que l’on a trouvée dans un seul journal ? Quelles rubriques aimez-

vous lire ? Quelles rubriques ne lisez-vous jamais ? 
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Suggestion pour l’activité 10 

� travail en groupe 

� inciter les étudiants à s’intéresser à la localisation des régions françaises 

� inviter les apprenants à chercher les départements d’une région, les capitales des 

régions, etc. 

Travail en classe 

Questions complémentaires : Quelles villes, régions françaises  avez-vous déjà visitées. 

Lesquelles aimeriez-vous voir ? 

Suggestion pour l’activité 11 

� travail en groupe 

� inviter les apprenants à regarder la carte de l’activité 10 et à partir de cette carte 

classer les journaux 

Pistes de corrections : 

Exemples de presse nationale : Le Monde ; Libération ; Le Figaro. 

Exemples de presse régionale : Ouest-France ; La Montagne ; Nice Matin ; Sud-Ouest.  
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2.2 Découvrir un journal 

2.2.1 Fiche n°3 

 

Fiche de travail n°3 

Découvrir un journal 

1. Regardez les « unes » de ces journaux et comparez-les. Trouvez les mêmes 

caractéristiques. 

 

 

 

2. Lisez les cinq définitions suivantes des éléments d’un journal. Retrouvez ces 

éléments à la « une » et entourez-les.  

I. Manchette : Il existe plusieurs explications de ce terme. On peut l’utiliser dans le 

sens du titre du journal. 

II.  Surtitre : Il est situé au-dessus du titre principal d’un article et il complète ce titre 

par une information supplémentaire.  

III.  Cheval : Il s’agit d’un titre ou d’un début de l’article pour inciter à lire le reste à 

l’intérieur. 

IV. Titraille : C’est un ensemble des titres, des surtitres, des soutitres et des intertires. 

V. Légende : Le texte qui accompagne des images, des photos ou des graphiques. 
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3. Dessinez un plan de la page d’une « une » - la « maquette » (place de la manchette, 

du sommaire, des illustrations, des articles, de la publicité, etc.). 

 

 

4. Comparez une page intérieure et une « une » du même journal. Ensuite : 

� dessinez pour chacune la maquette 

   

 

� comparez l’espace occupé : 

- par les titres de la « une » et de la page intérieure 

- par les illustrations de la « une » et de la page intérieure 

- par les textes de la « une » et de la page intérieure 

� comparez l’utilisation de la typographie (manière dont le texte est imprimé), par 

exemple la taille des caractères, la mise en page. 

5. En feuilletant des journaux, faites l’inventaire des rubriques qu’on peut y trouver. 
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6. Trouvez le sommaire dans un magazine. Quelle est sa fonction principale ? 

 
 

7. Écrivez trois rubriques communes à tous ces journaux et une rubrique propre 

seulement à un journal ou à un magazine. 

Rubriques communes : 
 
Rubrique unique : 
 

8. Dans un journal choisi, retrouvez la rubrique « Annonces ». Lisez des petites 

annonces et faites la liste de différents services proposés par les petites annonces. 

Services proposés : 

 

9. Nommez 5 abréviations utilisées dans les petites annonces. Décodez-les. Pourquoi 

les utilise-on ? Expliquez leur rôle. 

Abréviations : 
 
Rôle des abréviations : 

10. Cherchez des publicités dans votre journal. Comment sont-elles présentées pour 

attirer l’attention des lecteurs  

 

 

11. Quel est le rôle des titres informatifs et des titres incitatifs. Trouvez des exemples 

de ces titres dans le journal.  

Titre informatif 

- son rôle : 

- des exemples : 

Titre incitatif  

- son rôle : 

- des exemples : 
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Fiche pédagogique n°3 

Découvrir un journal 

Public : ▪ adolescents ou adultes 

▪ niveaux A2-B1 

Objectifs communicatifs : - présenter des éléments principaux du journal 

- débattre (exprimer son opinion et accepter l’opinion des 

autres) 

- repérer des informations du journal 

Objectifs linguistiques : - enrichir le lexique lié à la presse 

- connaître l’importance du contexte pour compréhension du 

texte 

Objectifs culturels :  - découvrir la structure d’un journal 

- révéler les besoins et les exigences des Français 

- découvrir la mise en page d’un journal 

Support d’activité :   - journaux, magazines 

Durée :    - 3 heures 

Suggestion d’activités 

Suggestion de mise en route : 

Travail en classe 

Questions :  Connaissez-vous quelques journaux français ? Lesquels ? 

Suggestion pour l’activité 1 

� travail en petit groupe (4 élèves au maximum) 

� chaque groupe travaille avec 2 journaux 

� laisser les étudiants observer les caractéristiques principales des « unes », les 

indices qui apparaissent à la première page du journal 
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Pistes de corrections : 

En classe, chaque groupe nomme les indices relevés, l’enseignant écrit toutes les 

remarques au tableau et ensuite, en classe, ils les recherchent. 

Suggestion pour l’activité 2 

� travail en petit groupe 

� chaque groupe choisit un journal 

Pistes de corrections : 

En classe, le porte-parole de chaque groupe montre les éléments entourés et donne une 

petite explication où se trouvent ces parties.  

Suggestion pour l’activité 3 

� travail en groupe, mais chaque élève dessine « la maquette » du journal sur sa fiche 

de travail 

Pistes de corrections :  

En groupe, les apprenants comparent leurs « maquettes ». Ils observent les différences 

parmi ces maquettes. 

Suggestion pour l’activité 4 

� travail en petit groupe 

� en comparant la maquette avec celle des autres, l’apprenant peut ajouter quelques 

éléments qu’il n’a pas remarqués tout de suite 

� ensuite on dessine la « maquette » d’une page intérieure, sur laquelle les élèves 

d’un groupe se sont mis d’accord 

Suggestion pour l’activité 5 

� travail en petit groupe 

� inciter les élèves à se mettre d’accord sur le terme rubrique 

� les élèves relèvent les rubriques  

Pistes de corrections :  

par exemple : politique, économie, santé, sport, annonces, etc. 
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Suggestion pour l’activité 6 

� travail en petit groupe 

� débat parmi les étudiants en groupe 

Pistes de corrections : 

rôle du sommaire : faciliter aux lecteurs l’orientation dans un magazine, car il énumère 

toutes les rubriques en indiquant  la pagination.  

Suggestion pour l’activité 7 

� travail en petit groupe 

Pistes de corrections : 

rubriques communes : politique, sport, international 

rubrique unique : automobile  

Suggestion pour l’activité 8 

� travail en petit groupe 

Pistes de corrections : 

vendre quelque chose ; acheter quelque chose ; rechercher quelqu’un ou quelque chose ; 

offrir quelque chose 

Suggestion pour l’activité 9 

� travail en petit groupe 

� les apprenants dictent à l’enseignant les abréviations retrouvées et il les écrit au 

tableau 

Pistes de corrections : 

tt cft = tout confort 

 

gge = garage  

 

gren. = grenier 

pers.= personnes 

 

tsse = terrasse pk 1 v. = parking 1 voiture 

gd appt = grand appartement 

 

cc = charges comprises ss-s. = sous-sols, caves 

ch.= cherche 

 

et. = étage sam = salle à manger 

s. de dche = salle de douche 

 

ch.c. = chauffage central 

agaz 

pft ét. = en parfait état 

 

Elles sont utilisées pour raccourcir le texte (le prix est dérivé de sa longueur).  
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Suggestion pour l’activité 10 

� travail en petit groupe 

Pistes de corrections : 

La publicité est placée sur l’endroit visible. Elle peut être encadrée, en couleur. Elle occupe 

une grande part sur la page. 

Suggestion pour l’activité 11 

� travail en petit groupe 

� l’enseignant aide les apprenants à éclaircir le sens du « titre informatif » et du 

« titre incitatif » 

Pistes de corrections : 

titre informatif (du verbe « informer »)  

rôle principal : informer en bref d’une actualité 

exemples : « Israël envisage un cessez-le-feu unilatéral »55 

titre incitatif (du verbe « inciter ») 

rôle principal : inciter à lire l’article 

exemples :  « Le mouton noir de l’Europe »56 

  « Miracle de l’Hudson : l’Amérique salue le pilote. »57 

2.2.2 Fiche n°4 

Fiche de travail n°4 

Découvrir un journal 

1. Comparez des « unes » de journaux différents du même jour :  

- concentrez-vous sur le plan de la page et la titraille 

 

 

- observez les thèmes communs et les thèmes différents 

 

                                                 
55 Le Figaro. 17-18 janvier 2009, p. 8. 
56 Le Monde. 4-5 janvier 2009, p. 14. 
57 Le Figaro. 17-18 janvier 2009, p. 9. 
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2. Pourquoi certains thèmes sont mis en valeur par un journal et non mentionnés par 

un autre ? 

 

 

3. Repérez 5 titres dans un journal. Classez les en fonction de leur rôle : 

Informer 
Donner envie de 
lire pour en 
savoir plus 

Dramatiser 
Jouer sur le sens 
du mot 

    

    

    

 

4. Pour chaque type d’article retrouvez la rubrique correspondante. 

Les types de l’article :     Rubrique :   

� « Que s’est-il passé ? »  

� « J’ai besoin de »   

� « Achetez ! »    

� « Divertissez-vous ! » 58  

5. Lisez les petites annonces. À partir de celles-ci, relevez quelques problèmes de la 

société française.  

 

 

6. Associez les termes avec les phrases correspondantes. 

a. Ours 1) L’article dans lequel la direction ou la rédaction prend position sur 

un fait d’actualité. En même temps, il reflète la tendance et les 

engagements du journal. 

                                                 
58 CICUREL, Francine. Lectures interactives : en langue étrangère. Paris : Hachette, 1991. p. 25. 
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b. Chapeau 2) Il s’agit d’une information courte sur une actualité. Sans titre, elle 

répond en un minimum de mots aux questions essentielles : 

qui ?quoi ? quand ? où ? 

c. Editorial 3) Court texte rédactionnel qui précède un article pour en résumer 

l’essentiel. Il est souvent en caractères gras et le nom du journaliste 

le sépare de l’article. 

d. Brève 4) Il indique les données nécessaires comme l’adresse du journal, le 

nom du directeur de la publication. 

e. Faits divers 5) Le texte qui accompagne des images, des photos ou des 

graphiques. 

f. Légende  6) La rubrique qui comporte des informations sans portée générale. 

 

 

 

 

Fiche pédagogique n°4 

Découvrir un journal 

Public : ▪ adolescents ou adultes 

▪ niveaux B2-C1 

Objectifs communicatifs : - présenter des éléments principaux d‘un journal 

- débattre (exprimer son opinion et accepter l’opinion des 

autres) 

- repérer des informations du journal 

Objectifs linguistiques : - enrichir le lexique lié à la presse 

- connaître l’importance du contexte pour compréhension du 

texte 

Objectifs culturels :  - découvrir la structure d’un journal 

- découvrir les types d’articles 

- révéler les besoins et les exigences des Français 

- découvrir la mise en page d’un journal 

a. b. c. d. e. f. 
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Support d’activité :   - journaux, magazines 

Durée :    - 2 heures 

Suggestion d’activités 

Suggestion de mise en route : 

Travail en classe 

Questions :  Connaissez-vous quelques journaux français ? Lesquels ? 

Suggestion pour l’activité 1 

� travail à deux ou en petit groupe 

� chaque groupe travaille avec 2 journaux 

� laisser les étudiants observer les caractéristiques principales des « unes » 

Suggestion pour l’activité 2 

� travail en petit groupe 

� inciter les apprenants à trouver des raisons différentes, à imaginer les circonstances 

qui peuvent influencer le contenu d’un journal 

Pistes de corrections : 

coloration politique ; être différent des autres ; préférence pour un autre sujet ; spécificité 

thématique 

Suggestion pour l’activité 3 

� travail à deux 

Pistes de corrections :  

Informer – « L’huile de poisson est bénéfique pour le coeur »59 

Donner envie de lire pour en savoir plus – « Enquête sur la transmission familiale des 

maladies mentales »60 

Dramatiser – « L’équipe Obama à l’attaque du monde »61 

Jouer sur le sens du mot - « Fiable et faillible »62 

                                                 
59 Le Soir. le 2 septembre 2008, p. 15 
60 Le Figaro. le 16 janvier 2009, p. 11. 
61 Libération. le 2 décembre 2008, p. 8. 
62 Marianne. du 28 juin au 4 juillet 2008, n°584, p. 32-33. 
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Suggestion pour l’activité 4 

� travail en petit groupe 

� inciter les apprenants à se mettre d’accord en groupe en expliquant les suggestions 

de réponses 

Pistes de corrections :  

« Que s’est-il passé ? » - International ; France 

« J’ai besoin de » - Annonce  

« Achetez ! » - Immobilier   

« Divertissez-vous ! »  - Météo-Jeux 

Suggestion pour l’activité 5 

� travail en classe 

� un débat sur ce sujet, les apprenants vont justifier leurs hypothèses 

Pistes de corrections :  

les domaines : logement, amour, santé 

Suggestion pour l’activité 6 

� travail à deux 

Corrigés :  

 
 
 
 
 

a. b. c. d. e. f. 

4 3 1 2 6 5 
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2.3 Découvrir un article de presse 

2.3.1 Fiche n°5 

Fiche de travail n°5 

Découvrir un article de presse 

1. Lisez le titre principal de l’article. Quel est son rôle ? 

 

2. Faites une hypothèse sur le contenu de l’article à partir de son titre. 

 

3. Lisez le texte en entier. Soulignez tous les mots du texte que vous ne comprenez pas 

tout de suite. Décidez si la connaissance de ces mots est indispensable pour la 

compréhension du texte dans son ensemble. Si oui, relevez ces mots en faisant une 

liste. 

 

 

4. Observez cette liste. Distinguez les mots simples et les mots complexes. Classez-les 

dans le tableau. 

remarque : mot simple = mot qui comprend un élément- la base de mot 

mot complexe = mot qui comprend plusieurs éléments (préfixe, suffixe, base 

de mot) 

 

Mots simples Mots complexes 
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5. Élucidez le sens des mots sur la liste. Pour les mots simples, servez-vous du 

contexte ; pour les mots complexes, découpez-les, reconnaissez le sens d’une ou de 

plusieurs parties et essayez de retrouver le sens du mot entier. 

 
 

6. Relevez les verbes du texte. Hiérarchisez-les, selon les temps de l’indicatif de ces 

verbes. Conservez leur forme. 

Présent     

Imparfait     

Passé composé     

Plus que parfait     

Futur simple     

 

7. Observez les formes des verbes dans le tableau. Révisez la formation de ces temps 

de l’indicatif. 

 

8. Rélisez le texte. Quel est son contenu ? Comparez votre réponse avec celle de 

l’activité 2. 

 

9. Inventez deux autres titres pour ce texte (un titre informatif, un titre incitatif). 

remarque : titre informatif - il résume le mieux le contenu de l’article 

titre incitatif – il attire le lecteur et le motive à lire l’article 

Titre informatif proposé : 

Titre incitatif proposé : 
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Fiche pédagogique n°5 

Découvrir un article de presse 

Public : ▪ adolescents ou adultes 

▪ niveaux B1-B2 

Objectifs communicatifs : - présenter des éléments principaux qui forment un article 

- repérer des informations du journal 

- émettre des hypothèses sur le contenu du texte  

- débattre (exprimer son opinion et accepter l’opinion des 

autres) 

Objectifs linguistiques : - enrichir le lexique lié à la presse 

- connaître l’importance du contexte pour compréhension du 

texte 

- mobiliser les connaissances linguistiques (morphologiques, 

syntaxiques) 

- réviser la formation des temps de l’indicatif 

Objectifs culturels :  - découvrir la structure d’un article de presse 

Support d’activité :  - un article de presse 

Durée :    - 3 heures 

Suggestion d’activités 

Suggestion pour l’activité 1 

� travail en classe 

� observer le titre et révéler son rôle 

Pistes de corrections : 

attirer l’attention, informer, provoquer, inciter à lire 

Suggestion pour l’activité 2 

� travail en classe 
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� l’enseignant écrit au tableau les hypothèses des apprenants 

Pistes de corrections : 

Elle donne une explication, note ce que ou ce qui est sur la photo, elle l’éclaircit. 

Suggestion pour l’activité 3 

� travail individuel 

� conseiller aux apprenants de choisir 10 mots au maximum, les mots les plus 

importants pour la compréhension du texte 

Suggestion pour l’activité 4 

� travail individuel 

� l’enseignant aident les apprenants à classer les mots en leur donnant des exemples 

de mots simples et de mots composés 

� correction en classe 

Suggestion pour l’activité 5 

� travail individuel 

� les étudiants présentent le sens des nouveaux mots qu’ils ont élucidé 

Suggestion pour l’activité 6 

� travail individuel 

� correction en classe 

� l’enseignant écrit plusieurs formes de verbes au tableau 

Suggestion pour l’activité 7 

� travail en classe 

� les apprenants expliquent la formation des temps de l’indicatif et ils cherchent dans 

le texte des exemples  

� compétence linguistique – verbes ; on peut transformer cette activité pour d’autres 

éléments de grammaire (adjectifs, adverbes, noms, pronoms, etc.). 

Suggestion pour l’activité 8 

� travail individuel 
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� repérer l’idée principale du texte et la comparée avec des hypothèses écrites au 

tableau 

Suggestion pour l’activité 9 

� travail individuel 

chaque élève donne ses propositions, on peut faire une petite compétition en classe : Qui 

est-ce qui va inventer le meilleur titre ? 

 

2.3.2 Fiche n°6 

Fiche de travail n°6 

Découvrir un article de presse 

Pré-lecture 

1. Observez la photo qui accompagne l’article. Imaginez l’idée principale de cet 

article. 

 

2. Lisez la légende. Quel est son rôle ? 

 
 
 

3. Observez la typographie de l’article (taille des caractères, lettres majuscules, 

caractères italiques, gros caractères, points d’interrogation, guillemets, etc.). Sans lire 

le texte, indiquez les raisons de leur présence dans l’article. 
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Lecture 

4. Lisez les titres. Indiquez la présence ou l’absence des éléments de la titraille et 

relevez leur rôle dans le texte. 

Les éléments 
de la titraille : 

Présence 
ou 

absence 
Rôle dans le texte 

titre principal   

Surtitre   

sous-titre   

Intertitre   

 

5. Lisez le texte en entier. D’après vous, à quel genre journalistique l’article 

appartient-il ? Voici quelques éléments de réponse : 

reportage – C’est un article dans lequel le journaliste décrit ce qu’il a vu et entendu. 

interview – Une conversation entre le journaliste et une personnalité pendant laquelle le 

journaliste pose des questions.   

article d’analyse – L’article qui traite d’un fait problématique. 

critique - C’est un article donnant un avis sur un spectacle, un livre, etc 

brève - Il s’agit d’une information courte sur une actualité. Sans titre, elle répond en un 

minimum de mots aux questions essentielles : qui ?quoi ? quand ? où ? 

6. Repérez dans le texte les composants du schéma textuelle comme :  

� ouverture 

� thèse 

� arguments pour la thèse 

� contre-arguments 

� clôture. 

Entourez-les et marquez de quoi il s’agit. 
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Post-lecture 

7. Réduisez l’article en enlevant les parties du textes qui ne sont pas importantes pour 

la compréhension du sens global de l’article. Rayez les parties redondantes. 

 

8. Comparez vos hypothèses sur le contenu du texte effectués avant la lecture de 

l’article avec son contenu réel. 

 

9. Écrivez un chapeau résumant l’article. 

 

 

Fiche pédagogique n°6 

Découvrir un article de presse 

Public : ▪ adolescents ou adultes 

▪ niveaux B2-C1 

Objectifs communicatifs : - présenter des éléments principaux qui forme un article 

- débattre (exprimer son opinion et accepter l’opinion des 

autres) 

- repérer des informations du journal 

Objectifs linguistiques : - enrichir le lexique lié à la presse 

- connaître l’importance du contexte pour compréhension du 

texte 

Objectifs culturels :  - découvrir la structure d’un article de presse 

Support d’activité :   - un article de presse 

Durée :    - 3 heures 
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Suggestion d’activités 

Suggestion de mise en route : 

les activités de pré-lecture, travail en classe 

Suggestion pour l’activité 1 

� travail en classe 

� l’enseignant écrit au tableau les hypothèses des apprenants 

Suggestion pour l’activité 2 

� travail en classe 

Pistes de corrections : 

Elle donne une explication, note ce que ou ce qui est sur la photo, elle l’éclaircit. 

(Il y a une relation réciproque. Pour comprendre la légende, on regarde la photo qu’elle 

accompagne.) 

Suggestion pour l’activité 3 

� travail en classe 

Pistes de corrections :  

attirer l’attention ; suivre le texte ; structurer l’article ; introduire le discours direct. 

Suggestion pour l’activité 4 

� travail individuel 

Pistes de corrections :  

Titre principal présente un article. 

Sous-titre se focalise plus précisément sur le sujet abordé. 

Surtitre complète le titre principal en apportant une information supplémentaire. 

Intertitre sépare le texte en différents parties. Il veut ainsi relancer l’intérêt du lecteur.  

Suggestion pour l’activité 5 

� travail à deux 

� les étudiants donnent leurs propositions et justifient leurs réponses 

� correction en classe 
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Suggestion pour l’activité 6 

� travail à deux 

� correction en classe, il faut préciser les caractéristiques principales de chaque partie 

Suggestion pour l’activité 7 

� travail individuel 

� ensuite, les élèvent lisent les parties importantes, les porteurs d’une information  

� correction en classe 

� inciter les apprenants à justifier leurs avis 

Suggestion pour l’activité 8 

� travail en classe 

� les hypothèses sont déjà écrites au tableau, les apprenants les comparent avec le 

contenu de l’article 

Suggestion pour l’activité 9 

� travail individuel 

� devoir à faire 

� les apprenants vont le rendre à l’enseignant qui va le corriger 
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Conclusion 
Dans ce mémoire de diplôme, une étude approfondie du thème « presse » et de  son 

utilisation dans des buts pédagogiques a été effectuée. L’objectif  principal de ce travail 

consistait à trouver une démarche d’exploitation de la presse française en classe, c’est-à-

dire, de découvrir la façon de familiariser les apprenants avec la presse en accomplissant 

les objectifs visés et en développant les compétences envisagées. Ce travail est destiné aux 

enseignants du français langue étrangère qui peuvent y trouver une présentation de la 

presse française ainsi que son utilisation et son exploitation en classe de langue.  

Les thèmes constituant la partie théorique sont en étroit rapport avec la possibilité 

d’utiliser la presse en classe. Il s’agit des sujets suivants : « Les documents authentiques », 

« La presse » et « La lecture ». En examinant la presse en tant que document authentique, 

on a abordé quelques caractéristiques et spécificités qu’il faut prendre en considération 

pour qu’elle devienne un support d’activité. On a expliqué ce qui peut être pris pour un 

document authentique et comment s’orienter parmi ces supports d’activités. L’exploitation 

réussie commence par la définition des buts, selon lesquels l’enseignant sélectionne le 

matériel convenable. Donc il faut se concentrer sur l’étape du choix du document 

authentique approprié aux objectifs visés. Pour cette raison, on a inclus dans ce travail la 

classification des documents authentiques où on a indiqué leurs différences du point de vue 

des sources et des compétences qu’ils développent. Ensuite, on a présenté les approches 

didactiques qui utilisaient ces documents pendant l’enseignement de façon à se rendre 

compte de leurs avantages ainsi que de leurs défauts. Pour donner un exemple de travail 

avec ce matériel authentique, on s’est employé à la didactisation de ces documents. On a 

expliqué comment la préparer et la présenter sous forme de fiche pédagogique pour les 

enseignants et de fiche de travail pour les apprenants. Toutes ces parties abordées dans ce 

chapitre doivent être prises en compte. Ainsi, on peut profiter des avantages que les 

différents types de documents authentiques nous offrent.  

Après avoir analysé les caractéristiques d’un document authentique, on a procédé à 

la présentation de la presse française en se concentrant sur son utilisation à des fins 

pédagogiques. Pour cette raison, on a mentionné les documents officiels pour déterminer 

les objectifs de l’enseignement. D’après le type d’objectifs, le travail avec la presse a été 

divisé en plusieurs étapes. On a suivi le parcours : de « Découvrir la presse » par  la partie 

« Découvrir un journal » à « Découvir un article de presse », donc on a offert la possibilité 

de réaliser progressivement les objectifs généraux ainsi que les objectifs linguistiques. Pour 
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trouver une manière adéquate d’exploiter la presse en classe de langue, il était important de 

se familiariser avec la presse, en tant que genre littéraire à part entière. On a présenté 

la typologie de la presse et certains représentants de la presse française les plus connus. 

Cette introduction permettait d’avoir un point de vue distancé, critique qui aidait à 

s’orienter parmi les journaux. Ensuite, on s’est focalisé plus précisément sur l’article de 

presse afin de relever les différentes axes d’exploitation de celle-ci en classe et par 

conséquent d’atteindre les objectifs variés. Cette présentation approfondie de la presse 

nous a permis de dégager un grand nombre de démarches de travail et donc d’en tirer profit 

de manière exhaustive.  

Dans le chapitre « La lecture » on s’est penché sur les obstacles qui peuvent 

émerger lors ce processus. Pour résoudre les problèmes liés à la lecture, quelques stratégies 

et démarches aidant les apprenants à dépasser ces difficultés et à les motiver ont été citées.  

Muni de ces stratégies et démarches, l’apprenant sera alors mené à la lecture active, dans 

notre cas, à la lecture active de la presse. Donc il faut avertir les apprenants que la lecture 

en langue étrangère contient certains embarras, mais qu’il leur sera donné en même temps 

une méthode pour les surmonter. La lecture achève notre travail avec la presse française en 

classe. Cet accompagnement des apprenants arrivent à son terme quand ils sont capables de 

tirer les informations diverses d’un texte, de le comprendre dans son contexte large, 

autrement dit de profiter des propriétés de la lecture d’un article authentique.  

L’aspect théorique a été conçu comme le point de départ pour l’élaboration des 

fiches de travail et des fiches pédagogiques. On a utilisé les connaissances acquises dans la 

partie théorique pour les appliquer dans la partie suivante.  Donc on considère cette partie 

pratique nommée « L’aspect pratique » comme l’aboutissement des problématiques 

examinées dans ce mémoire. Les deux parties se correspondent. Il s’agit de mettre en 

valeur et en pratique les connaissances théoriques concernant de l’exploitation de la presse, 

pendant les cours de français langue étrangère.  
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Résumé 
Diplomová práce na téma „Využití francouzského tisku pro pedagogické účely“ má 

sloužit učitelům francouzského jazyka jako návrh, jeden z možných způsobů, uplatnění 

tisku v hodinách francouzštiny. Práce obsahuje dvě hlavní části zabývající se touto 

problematikou. V první části jsou uvedena teoreticko-metodologická východiska pro práci 

s tiskem, z níž je poté vyvozena část praktická. Praktickou část práce tvoří pracovní listy, 

určené studentům, a listy pro učitele, které blíže specifikují aktivity z pracovních listů, 

udávají úroveň studentů, pro něž jsou pracovní listy vhodné, stejně jako vzdělávací cíle, 

délku práce a pomůcky. 

V teoretické části vycházíme ze situace, kdy učitelé často přinášejí do svých hodin 

články z různých novin, aby jimi zpestřili a obohatili výuku. Otázkou ale zůstává, zda jsou 

schopni těchto textů plně využít a s jejich pomocí naplnit zamýšlené vzdělávací cíle a 

zároveň rozvíjet u žáků různé kompetence, nejen jazykové, ale i klíčové. Vzhledem 

k tomu, že tisk patří do našeho každodenního života, ovlivňuje naše myšlení a postoje, 

shledali jsme ho velice užitečným pro použití v hodinách. Díky jeho povaze můžeme 

naplnit různé cíle, od cílů obecnější povahy až k jednotlivým dílčím cílům týkajících se 

samotné výuky cizího jazyka. Nejprve se zabýváme tiskem jako jedním z nejčastěji 

užívaných autentických dokumentů, které sebou nesou určité výhody, ale zároveň 

specifický způsob užití, vyplývající z jejich povahy.  

První kapitola teoretické části  je tedy pojmenována „Autentické dokumenty“ (1.1) 

a jejím cílem je představit autentické materiály, které jsou pak následně používány ve 

vzdělávacím procesu. Osvětlujeme tento termín a uvádíme příklady dalších autentických 

dokumentů.  

Dále je začleňujeme do různých kategorií podle podpůrných prostředků, jimiž jsou 

prezentovány žákům. Jedná se o dokumenty zvukové, vizuální a psané, které jsou pak dále 

rozděleny, abychom co nejpřesněji specifikovali, kam lze zařadit tisk ve skupině 

autentických dokumentů. Cílem charakteristiky každé z těchto kategorií je lepší orientace 

učitele při výběru nějakého autentického dokumentu. Důležité je, aby učitel dokázal 

odhadnout jeho vhodnost a náležitost pro rozvíjení zamýšlených kompetencí a splnění 

vytyčených cílů.  

Dále se zabýváme otázkou, proč užívat autentické dokumenty, tedy ty, které nejsou 

původně určeny pro pedagogické účely, během vyučovaní. Je odhalena jejich hlavní 

přednost – zajímavost a atraktivnost motivující studenty k práci. Další výhoda tkví v jejich 
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povaze, jelikož jsou součástí reality a představují studentům skutečné situace a podobu 

daného jazyka. Při práci s autentickými dokumenty oceňujeme i možnost připravovat 

vlastní pedagogické a pracovní listy, které se zaměří na dosažení určitých požadovaných 

cílů, např. lingvistických, komunikativních a kulturních. Poslední jmenovanou předností 

bylo využití autentických dokumentů při výuce francouzštiny zaměřené na specifické cíle. 

Jedná se o výuku pro potřeby profesionálů, vědců, kteří mají výjimečné požadavky, a tudíž 

učebnice pro daný obor nemusí existovat.  

Následující podkapitola se zabývá uplatněním autentických dokumentů v různých 

didaktických přístupech, které se objevovaly v minulosti. Jejich využití jsme nalezli ve 

třech metodách: tradiční, komunikativní a pojmové/účelové. Proto se jimi zabýváme 

podrobněji a popisujeme jejich hlavní principy, na kterých byla výuka založena. Vidíme, 

že autentické dokumenty zaujímají své významné postavení ve výuce již několik století, 

ale samotná přítomnost těchto dokumentů nezajišťuje úspěch vyučovacího procesu. 

Musíme proto hledat cestu, jak je co nejefektivněji využít. 

Kapitolu „Autentické dokumenty“ uzavírá problematika „Didaktizace autentického 

dokumentu“. Pojmem „didaktizace“ je myšlen proces, kdy se učitel zamýšlí nad 

zpracováním autentického dokumentu pro pedagogické účely. Podrobně je zde popisován 

postup, jak zacházet s autentickými materiály, a zároveň jsou zmíněny různé aspekty, které 

musí vzít učitel v úvahu při přípravě na práci s tímto typem materiálu. Příprava vede 

k vypracování pedagogického listu, který je určen pro učitele a listu pracovního, jež 

doprovází žáka při dané aktivitě. 

 

Druhá kapitola teoretické části nese název „Tisk“ (1.2) a zaměřuje se již přímo na 

tohoto představitele autentických materiálů a jeho užití v hodině. Nejprve se obecně 

zmiňujeme o pozici, kterou zaujímá tisk ve společnosti, a tudíž jeho důležité postavení i ve 

vzdělávání. Abychom si ověřili, že školský systém počítá s tiskem jako materiálem, který 

je nutno předkládat studentům k prozkoumání, hledali jsme kompetence, jež mají být 

rozvíjeny při výuce, v oficiálních dokumentech, které se zabývají vzděláváním a výukou 

(Společný evropský referenční rámec pro jazyky a Rámcový vzdělávací program pro 

gymnaziální vzdělávání). Prozkoumali jsme různé skupiny kompetencí: obecné, klíčové, 

komunikativní, jazykové a jiné. Přesvědčili jsme se tak, že tisk je vhodným materiálem při 

výuce, jelikož s ním můžeme pracovat na různých úrovních a tím dosáhnout rozvíjení 

jednotlivých kompetencí.  
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Rozhodli jsme se nejprve pracovat s tiskem na obecné rovině. Shledali jsme 

důležitým představit francouzský tisk, abychom získali přehled o tomto druhu média a jeho 

postavení ve Francii. Zabývali jsme se jeho typologií a různými způsoby, jak rozčlenit tisk 

na menší skupiny nesoucí stejné znaky. Dále jsme představili nejznámější a 

nejprodávanější francouzské noviny a stručně je charakterizovali. Získali jsme tak základní 

poznatky o tisku ve Francii.  

Název další podkapitoly „Struktura novin“ naznačuje, že jsme se již z té 

nejobecnější noviny přesunuli k novinám samotným a k jejich struktuře. V této části 

považujeme za důležité ukázat určitá pravidla, jak jsou noviny strukturované. Tato znalost 

umožní čtenářům snadnější orientaci. Vycházíme také z předpokladu, že žáci se běžně 

nesetkávají s francouzským tiskem a novinami. Ve chvíli, kdy se ztrácejí mezi spoustou 

článků, které jim splývají, jsou rychle odrazeni od dalšího čtení. Díky znalosti struktury 

mohou snadno najít tu část novin, časopisu, která by je zajímala, a tak se přiblížit 

francouzskému jazyku, kultuře pomocí tisku. 

Následující podkapitola se již zaměřuje na jednotlivé články, s nimiž se setkáváme 

v novinách či časopisech. Pro rychlejší a snadnější orientaci v článku, se zabýváme 

jednotlivými částmi, ze kterých se článek skládá. Dále jsou také uvedeny různé druhy 

článků, jež plní v novinách rozdílné funkce. 

V poslední podkapitole o tisku jsou vypsány a vysvětleny nejčastěji užívané 

termíny z oblasti žurnalistiky. Cílem je, aby studenti, v prvé řadě, rozuměli těmto 

termínům a následně je uměli i aktivně používat. Tím dospějí k přesnější komunikaci a k 

obohacení své slovní zásoby. 

 

V poslední kapitole teoretické části je ústředním tématem „Četba“ (1.3). Abychom 

mohli vytěžit z práce s tiskem maximum, musíme žáky dovést ke správné četbě. Nejprve 

se zabýváme četbou v cizím jazyce obecně. Upozorňujeme na úskalí a obtíže, jež mohou 

žáka potkat. Snažíme se je tedy brát jako součást tohoto procesu a tím, že na ně 

upozorníme a poskytneme určité metody, jak je překonat, povzbudíme čtenáře, aby se při 

prvním nezdaru od četby neodtrhl.  

Dále ukazujeme, že existují různé typy četby. Rozdílná povaha informací a našich 

potřeb odpovídá jinému typu četby. Záleží na okolnostech, které nás k četbě vedou a jež 

nás během četby doprovází. Zde je tedy důležité si uvědomit, že existují určité strategie 

čtení a naším cíle je vybrat si z nich pro danou situaci tu nejvhodnější. 
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Dále jsme proces čtení rozdělily na tři etapy: fáze před četbou, samotná četba a fáze 

následující po četbě. Každá z těchto tří fází splňuje specifické cíle, a proto, aby četba byla 

úspěšná, měla by projít všemi těmito stádii. Zároveň učitel volí jiné typy aktivit podle toho, 

v jaké fázi se nacházejí. Čtení je proces, který má svoje pravidla, jak postupovat. Nejprve 

se žáci snaží zorientovat v dané problematice, uvědomit si, co o ní již vědí před samotným 

ponořením do četby. Další fáze, která již probíhá během čtení, je zaměřena na pozorování 

a odhalování určitých indicií. Jedná o četbu účelnou s daným cílem. Poslední fáze již 

představuje propojení všech znalostí a zároveň je chceme posílit nějakou aktivní činností. 

Dále se zde zmiňujeme o využití novinového článku ve dvou rovinách. Můžeme si stanovit 

cíl, kdy chceme, aby žáci nalezli jeho hlavní myšlenku nebo se pustit do jeho podrobné 

analýzy a zabývat se např. jeho lingvistickým rozborem, vysvětlovat jednotlivé gramatické 

jevy apod. 

Následuje podkapitola upozorňující na jednu z nejčastějších příčin, proč jsou žáci 

odrazeni od četby. Důvodem je neznalost významu slov v textu. Vzhledem k tomu, že 

noviny patří mezi autentické dokumenty a jsou původně určeny rodilým mluvčím, musíme 

s tímto problémem již předem počítat. Slovní zásoba zde není upravená a zjednodušená 

s ohledem na jazykovou úroveň žáků. Musíme ji tedy brát jako přednost, jelikož student je 

ponořen do autentického prostředí a je obklopen bohatou slovní zásobou. Aby právě touto 

skutečností nebyli žáci odrazeni, či přímo vyděšeni, chceme je opět vybavit určitými 

strategiemi. Například jak pracovat s takovým textem a jak přes prvotní neznalost nějakého 

slova pochopit jeho význam. 

Teoretická část je uzavřena tématem o správné formulaci pokynů při usměrňování 

žáků během četby. Jsou zde zmíněny všeobecně platné zásady pro jejich tvorbu, například 

jasnost a srozumitelnost. Je třeba, aby se učitel několikrát přesvědčil o srozumitelnosti 

pokynů a o tom, zda je žáci správně pochopili. Zároveň jsou uvedena nejčastější slovesa, 

jichž můžeme využít při tvorbě pracovního listu pro žáky. 

 

Nyní se dostáváme k praktické části této práce. Jak již bylo zmíněno, jedná se o 

vytvoření pracovních listů pro studenty a k nim příslušným listům pedagogickým. Jelikož 

tato část vychází z části teoretické, nacházíme zde aktivity, které vedou k dosažení určitých 

strategií a osvojení, jak dovedností, tak znalostí, jež byly popsaný v části první.  

Pracovní listy jsou rozděleny do třech skupin. Nejprve jsou zařazeny pracovní a 

pedagogické listy, které vedou k seznámení se s francouzským tiskem obecně (2.1). Dále 

se zaměřujeme, aby studenti pomocí pracovních listů odhalili strukturu novin a seznámili 
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se podrobněji s některými z nich (2.2). Třetí skupinu pracovních listů představují ty, jež se 

zakládají na práci s nějakým novinovým článkem (2.3). Jednotlivé skupiny těchto listů  se 

odlišují především danými cíly a podpůrnými materiály, které k těmto pracovním listům 

potřebujeme.   

V každé skupině nacházíme dva pracovní listy na stejné téma, přičemž se liší 

úrovní žáků, pro které jsou určeny. Tato úroveň je označena v příslušném pedagogickém 

listu. Je však určena pouze orientačně, jelikož tyto aktivity můžeme uplatnit u různých 

jazykových úrovní, ale očekávání učitele se budou lišit. Učitel musí vyžadovat adekvátní 

jazykovou úroveň při formulaci odpovědí. V pedagogickém listu nacházíme další stručné 

informace, které umožní učiteli zhodnotit, zda se mu daný pracovní list a aktivita s ním 

spojená hodí pro použití v hodině. Nalezneme zde základní informace o žácích, pro které je 

pracovní list určen, cíle, k nimž práce s ním vede, potřebné materiály a délku trvání práce. 

Výhodou vypracovaných pracovních listů je jejich použitelnost pro různé tiskoviny. 

Aktivity a úkoly jsou zadávány obecně, není tedy nutné mít přesně určitý typ článku či  

novin. Jeden pracovní list můžeme využít i vícekrát se stejnou skupinou žáků, za 

předpokladu, že změníme podpůrné materiály. Zároveň jsou tyto aktivity určitým 

návodem, jak postupovat a pracovat s tiskem a dospět s jejich pomocí k naplnění 

vzdělávacích cílů ve vyučování.  
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